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Une visite de la Biennale 
de tapisserie de Lausanne 

Avec Mariette 
Rousseau-Vermette 

de nos lissiers les plus connues. 
Avec nous, elle a arpenté les ci­
maises renouvelées de ce grand 
rendez-vous in ternat iona l de la 
f i b re . Rencontrée à Lausanne. 
M a r i e t t e R o u s s e a u - V e r m e l te 
nous l ivre, en entrevue, ses im­
pressions. 

Comme guide, ou ne pouvait 
pas mieux tomber. Mariet te Rous­
seau-Vermette a part icipe en tant 
qu'art iste à cinq biennales dont la 
toute premiere en l % 2 . C'est un 
record. Celte artiste de reputat ion 
internat ionale consacre sa carriè­
re a l ' intégrat ion de la tapisserie, 
à l'espace archi tectural avec no­
tamment ses célèbres r ideaux de 
scene, au theatre Maisonneuve de­
là Place des A r t s à M o n t r e a l 
( l % 7 ) . au Centre canadien des 
arts d 'Ottawa (1967) et au |ohn I . 
Kennedy Centre for Per forming 
A r t s de W a s h i n g t o n ( I 9 7 0 ) . 
Apres avoir realise le plafond de 
la salle de concert Massey I la l l de 
Toronto ( l l J82). l 'artiste de Sain­
te-Adèle travail le actuel lement a 
un autre rideau de scene pour le 
même architecte. Il s'agit d'une 
commande pour la salle de spec­
tacle de 300 places île la nouvel le 
chancellerie de l'ambassade cana­
dienne a Washington que cons­
truit A r t hu r Erickson. 

Avec ce theme de Célébration 
du mur. le tissage revient en for­
ce mais il bénéficie de l'acquis des 
expe r imen ta t i ons précédentes. 
Sur plus de I 11 5 dossiers étudies, 
seuls une cinquantaine de tra­
vaux ont etc retenus, provenant 
de 17 pays. Stimules par un ensei­
gnement qui valorise plus qu'ai l ­
leurs la tapisser ie, lapona is et 
Américains af f i rmaient une fuis 
encore leur posit ion dominante . 
Le Canada, avec une oeuvre nar­
rative de Marcel Marois. faisait 
l ionne f igure. Mariet te Rousseau-
Vermette a ete envoyée à Lausan­
ne «en écla i rent» par la Société 
québécoise de tapisserie contem­
poraine dont elle est la presi ' 
dente. 

Quand le côté 
du mur à l'ombre 

éclate de soleil 
R E N E 
V I A U 

Collaboration %pieiale 

JP
o u r sa l y 
é d i t i o n , la 

Biennale in te rna­
t ionale de tapisse­
rie de Lausanne — 
qui se t ient an Mu­
sée c a n t o n a l des 

beaux-arts jusqu'au 13 septembre 
— retourne au mur. De nouveau, 
la tapisserie s'organise autour de 
ce qui est le support t rad i t ionnel 
de son expression. 

Après les deux récentes edi­
t ions de ce prestigieux événement 
où La Mecque de la tapisserie 
dans le monde consacrait l'aspect 
t r i -d imensionnel de l'art texti le, 
faut-i l vo i r , avec le thème de cette 
année. Célébration du mur. un 
retour en arr ière? Non. d'estimer 
Mariet te Rousseau-Vermette. une 

Comment interpreter 
cette • Celebration du 
mur-? 

On pourrai t penser qu ' i l 
s'agit d 'un retour en arr ière 
et une façon d 'expl ic i ter le 
lait que toutes les biennales 
ont connu toutes les tendan­
ces mais que la célébrat ion 
du m u r d e m e u r e , ma ig re 
tout, la grande voie de la ta­
pisserie. Toutefois, il s'agit 
d 'un faux débat. Les oeuvres 
va l ab l es le s o n t , en s o i . 
qu'elles soient dans l'espace 
ou au mur . à cause de leur 
propre force d'expression. 

l 'aimerais citer cette tapis­
serie de Ritzi laeobi (RFA) 
in t i tu lée Lu dernière de cel­
te série pour i l lustrer ma 
pensée à ce propos. 

Vo i jà une artiste qui a 
p résen té t o u t a u t a n t des 
choses dans l'espace qu'au 
mur. Son ut i l isat ion du ma­
tériau a toujours été excessi­
v e m e n t o r g a n i q u e . Ce t te 
fois, sa démarche s'intellec­
tualise et s'analyse visuelle­
ment sous nos yeux puis­
qu'el le ut i l ise la somme de 
toutes ses recherches. Elle a 
travai l lé avec le papier de­
puis deux ou trois ans. Au ­
p a r a v a n t , ses o e u v r e s 
étaient le f ru i t d 'une col la­
b o r a t i o n avec son m a r i . 
Main tenant , elle a fait celte 
tapisserie seule, durant deux 
ans. Cette oeuvre const i tue 
une sorte de synthèse de son 
travail passé, de sa carriè-

En revenant au mur. 
la tapisserie profite 
donc de toute / experi­
mentation oui a eu heu 
depuis une dizaine d an­
nées 

Tout a fa i l . Par exemple, 
le laponais Masao Yosh imu-
ra construi t son propre mur. 
Il s'agit d 'un travai l très tex­
t i le . C'est très intéressant 
car le mur se l ient en lu i -
nieme. Il n'est n i accroche, 
ni suspendu au p la fond. I l 
est au centre de la pièce et 
c o n s t i t u e r é e l l e m e n t un 
mur. 

Une autre laponaise, Kei-
ko O o i . présentait un travai l 
envoûtant tout à fait dans la 
t rad i t ion médi tat ive or ien­
tale. I l s'agissait de branches 
appuyées au mur et peintes 
en blanc mais gardant des 
tona l i tés na ture l les et sur 
lesquel les e l l e e n r o u l e et 
laisse tomber des f i ls de l in 
mesurant plusieurs mètres 
vers le sol. À la f i n . la der­
nière part ie s' intègre à des 
papiers teints. C'est extrê­
mement dél icat, très for t et 
très beau. 

Il y a une autre chose que 
j ' a i beaucoup a imée, c'est 
une réal isat ion d 'une artiste 
française, Simone Pheulp in. 
Int i tu lée Décade, son oeu­
vre incorpora i t d ix éléments 
sur une paroi noire en une 
sorte de colonnade. L'artiste 
y avait très bien exécuté une 
forme admirab lement struc­
turée et d 'une grande beau­
té. )e crois que cette tapisse­
rie était un succès. Un bon 
métier, une pièce bien faite 
et bien balancée. 

Pouvons-nous parler 

de la participation ca­

nadienne ? 

Le Canada était représen­
te , à L a u s a n n e , par une 
piece de Marcel Marois. Pas-

sage interrompu. Un seul de 
nos a r t i s t es a été c h o i s i . 
Marcel Marois cont inue a 
parler le langage qui lui est 
désormais fami l ie r , a base 
d'éléments géométriques ou 
sont intercales des volets a 
fort caractère narrat i f . Son 
oeuvre s 'af f i rme par un re­
nouveau de la couleur. A ses 
tonal i tés que nous lui con­
naissons — des laines blan­
ches, grises, brunes proches 
de la robe des animaux qu ' i l 
r e p r é s e n t e — , i l i n c l u t 
m a i n t e n a n t des t ons de 
mauve et île violacé. Tou­
jours. Marcel Marois se si­
g n a l e par ses p reoccupa­
t ions écologiques. Sa piece 
raconte cet étrange episode 
où des mi l l iers de caribous 
se sont noyés dans une r ivie­
re du Nord québécois 

Passage 

interrompu 

MARCEL 

MAROIS 

Canada 

V a-t-il d autres 
exemples de ce retour 
au mur dont nous par­
lions tout a I heure et 
nui bénéficie de I acciuis 
de nouvelles experi­
mentations ? 

Un très bel exemple en se­
ra i t L y n n M a u s e r - l i a i n 
(USA). De nouveau, celte ar­
tiste cont inue une recherche 
tout a fait expér imentale et 
1res actuelle. Il y a chez elle 
un cote ina t tendu. Ses oeu­
vres sont une sorte de fete, 
de surprise, qu i se renouvel­
le. Sa pensée est 1res actuel­
le. 

Pour la première fois dans 
l 'histoire des biennales, le 
public pouvait découvr i r des 
travaux en provenance de la 
Chine populai re. Les Chi ­
nois ar r ivent avec des maté­
riaux é tonnants : du bam­
bou, des tissus, des inscrip­
t i o n s , des i d é o g r a m m e s 
chinois.. . Ces influences, ce­
pendant, ne sont pas très 
claires. Ils se sont inspires 
des Polonais mais tout cela 
reste à assimiler. En l'absen­
ce d ' u n e t r a d i t i o n aussi 
for te, ils n 'ont pas. non plus, 
la même maîtr ise que les la­
ponais. éblouissants. Chez 
ceux-ci. t rad i t i on et techni­
que se perpétuent dans une 
p r o d u c t i o n très m o d e r n e . 

Un l iss ier po lona i s m'a 
frappée. Il s'agit de Tymo-
theus Lekler. Ce dernier ut i ­
lise des éponges dans les­
quelles i l sculpte et inscrit 
des graf f i t is . Certains artis­
tes, par cont re , pèchent par 
excès. O n en fait t rop dans 
la technique et dans la vir­
tuosité. O n ne sait pas s'ar­
rêter. Il faut connaî t re les 
vertus du silence. 

Y a-t-il des lignes de 
force au point de vue 
des pavs représentes7 

La selection du ju ry attes­
te une fois de plus la pre­
ponde rance des Japonais. 
Pour la première fois, on 
peut vo i r aussi des artistes 
venant d'URSS. C'est un tra­
vail qu i . à mon avis, reste à 
développer. Il y a aussi l'ap­
port austral ien, intéressant 
mais peut-être pas encore 
résolu, et très près de ce que 
l'on connaît en Amér ique 
du N o r d . Les A m é r i c a i n s 
étaient aussi très largement 
représentés avec, c o m m e 
cons tan te , une t e c h n i q u e 
très poussée et une expres­
sion 1res technologique. 

Au point de vue des 
matériaux employes 
par les artistes, cette 
biennale presenre-t-ellc 
de nouveaux dévelop­
pements ? 

Pour mo i . l'oeuvre de Rit­
zi laeobi reste a cet égard 
une sorte de synthèse. On 
sent le papier. Son tissage 
est magnif ique. On sent son 
coup de crayon, car elle a 
dessine beaucoup ces der­
n ières années. T o u t e f o i s , 
cela reste très o rgan ique , 
mais le tissage domine. C'est 
de la l a i n e et c 'est t rès 
beau... 

Selon vous, est-ce 
une bonne chose cjue la 
biennale retourne ainsi 
au mur ? 

On évite ainsi un certain 
danger de confusion engen­
drée par les excès de la pra­
tique de ces dernières an­
nées. C'est une façon qui est 
lo in d'etre bete pour cadrer, 
maîtriser, discipl iner la pen-
see de l'artiste. Si l 'on veut 
cependant connaître a fond 
les experiences qui se prat i­
quent dans le monde entier, 
tout en maintenant la fonc­
t i o n de c o n s e c r a t i o n île 
l 'événement, il serait impor­
tant d ' a b a n d o n n e r ca r ré ­
ment cette selection théma­
tique et laisser aux artistes 
une l iberté complète. Heu­
reusement, la biennale pro­
chaine, prévue pour 1989, 
sera ouverte a toutes les ten­
dances ei ne comportera pas 
de théines restrict i fs. 
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FESTIVAL JUSTE POUR RIRE 

Pour être drôle, 
Steinberg s'entraîne 
J O V C t N S P I I R 

• À Saint-Boniface. dans l'en­
trée de l'hôpital où il a vu le 
jour, on a exposé ses chaussons 
de bébé, reproduits en bronze. 

«le suis un homme connu à 
Sa int -Boni face , » dit D a v i d 
Steinberg. 46 ans. sourire aux 
lèvres. Il n'est pas seulement 
connu dans sa ville natale, où 
il aime retourner au moins une 
Tois par an. mais bien dans tout 
le pays et aux Etats-Unis, où il 
est sans aucun doute, un des 
comédiens les mieux cotés. 

Il est drôle, sans être grotes­
que, satir ique et t ranchant , 
sans être ni sec ni méchant. Il 
ne lève pas la voix et il a de 
bonnes manières qui lui don­
nent un air bon chic bon genre 
sur scène. 

tout comme le président Ro­
nald Reagan, la First Lady 
Nancy. 

leudi soir, à l'ouverture du 
premier gala au Saint-Denis, 
vétu d'un costume classique 
bleu marine, micro en main, il 
a lancé sa première pointe. 

« Alors...Ollie North. » C'est 
tout mais c'est plein de sous-
cnlcndus. 

Il a connu ses premiers suc­
cès sur les planches du cabaret 
Second City, à New York, le 
théâtre d ' improvisat ion qui 
nous a donné toutes les vedet­
tes du Saturday Night Live. Il y 
était chez lui et avait son pu­
blic assuré. Mais il a voulu con­
naître d'autres horizons et s'est 
lancé solo dans une boite de 
Manhattan. Pendant six mois, 
il racontait ses histoires (pas 
des blagues, des histoires dans 

David Steinberg: l'inspiration du quotidien. 

Assis au bar Puzzles de l'hô­
tel du Parc, hier en fin d'après-
midi, quelques heures seule­
ment avant de retourner sur les 
planches du théâtre Saint-De­
nis, où il anime le chapitre an­
glais du gala du festival lustc 
pour rire, lust for laughs, il se 
détend et cause tout en lançant 
il l'occasion des «hello» aux 
autres comédiens qui tiennent 
iljaffiche à ce spectacle assez 
;unique dans son genre. 

; C'est la première fois cette 
iinnee que Steinberg, qui rem­
place souvent l'animateur pré­
fère de nos voisins du sud. 
lohnny Carson sur le Tonight 
Show, qu'il est le maitre de cé­
rémonie du gala a Montréal. Il 
reviendrait volontiers, avoue-t-
;il. Ce festival réunit des talents 
de partout, note-t-il. et il de­
viendra fort probablement un 
ties happenings les plus impor­
tants dans son genre. 
! Comment fait-i l pour être 
drôle, ce David Steinberg cana­
dien qui a passé les dernières 
30 années de sa vie aux Etats-
Unis? 

Il s'entraine. Depuis 30 ans. 
U lit les journaux, écoute la ra­

d io , regarde la télévision et 
•puise son humour dans le quo­
t idien, parfois tragique, parfois 
grotesque. D'où il estime que le 
témoignage du colonel Oliver 
North devant la commission 
d'enquête à Washington de­
vient une source d'inspiration. 

son style personnel) mais per­
sonne ne riait. On lui lançait 
parfois: «Parles plus fort», on 
ne comprenait pas son style du 
«stand up comedian » des an­
nées bO. Puis un bon soir, le 
critique du New York Times 
est venu jeter un coup d'oeil. 
Le l endema in , on faisait la 
queue en face de la boite où le 
soir avant on n'entendait que 
quelques rires anémiques. 

Puis c'était la télé, le cinéma, 
les scénarios cl le grand succès, 
celui qui ne vous permet pas de 
vous asseoir dans un endroit 
public sans que des dizaines de 
personnes ne vous saluent. 

Mais il s'éclate. David Stein­
berg, son boulot l'amuse parce 
qu'il amuse les autres. Il écrit 
ses sketches puis les essaye sur 
ses amis, sa femme, sur des 
gens qui aiment rire, qui ont 
un sens de l'humour. Il doit 
sans cesse renouveler son ré­
pertoire, mettre ses histoires à 
jour, s'il veut rester dans le 
vent. 

Aussi lui faut-il toujours ob­
server et capter le drôle d'une 
situation. Il ne peut pas plaire 
à lout le monde, concède-t-il. 
mais on ne peut pas ne pas ai­
mer la comédie. La comédie 
c'est comme la peinture, même 
si on n'aime pas tous les styles, 
on peut quand même aimer la 
peinture, pour l'amour de l'art. 
La comédie on peut l'aimer 
pour l'amour du rire. 

Les lumières du Saint-Denis se sont éteintes 
pour mettre les comédiens dans l'ambiance 
J O V C I N A P I B R 

• Les lumières sont éteintes dans 
la salle quand l 'animateur du 
spectacle, David Steinberg entre 
en scène. Il avait demandé lui-
même aux producteurs de Radio-
Canada, qui enregistrent les galas 
du festival lustc pour rire, |ust for 
laughs pour les diffuser plus tard, 
qu'on éteigne dans la salle afin de 
mettre les comédiens dans l'am­
biance. 

«Les lumières ça d i s t r a i t » , 
avait-il dit lors d'une entrevue 
avec La Presse quelques heures 
avant ce deuxième spectacle hier 
soir. Le premier soir, on ne l'avait 
pas écouté. Les gens de la CBC 
s'étaient dits fort probablement 
qu'une fois sur scène, il n'aurait 
pas le choix et ne se plaindrait 
plus de l'éclairage. Faux. David 
Steinberg n'a pas de poils sur la 
langue et une fois sur les planches 
il devait demander aux specta­
teurs si ça les dérangaient beau­
coup si on éteignait les lummières 
dans la salle. Ils ont dit non, alors 
il a regardé vers les coulisses et a 
demandé: «Est-ce qu'on peut 
éteindre maintenant?» Et devi­
nez qui n'avnit plus le choix? À ce 
festival-ci. ce sont les comédiens 
qui ont le dernier mol. 

Le public était ravi, le jeu était 
fait, la première soirée du festival 
au Saint-Denis était commencée. 

Hier soir, disions-nous, les lu­
mières étaient éteintes dans la 
salle, tous les micros fonction­
naient à merveille, les sketches 
étaient mieux répartis, les organi­
sateurs ont accordé, semble-t-il, 
quelques minutes de plus à cha­
que numéro. Aussi, les comédiens 
paraissaient-ils plus détendus, 
plus à l'aise, plus drôles hier que 
la veille. Et la veille c'était déjà 
très drôle. 

|udy Tcnuta, habillée à la mode 
de Messalinc, est entrée en scène, 
un accordéon accroché à son cou, 
en lançant dans le micro: «Salut, 
les cochons». A. Whitney Brown, 
costume et cravate, une voix de 
ténor avec son air du type pédant, 
parlait du «grand tableau» pour 
donner sa traduction propre du 
terme «il faut mettre les choses 
en perspective». Richard Belzer 
lui est entré en scène en deman­
dant: «Quelle langue parle-t-on 
ici?». 

« Le Canada est le seul pays au 
monde qui ait des sous-titres. » 

Et le comédien Harry Enfield, 
de Grande-Bretagne, a dit avoir 
découvert que lésus était un en­
glishman avec des cheveux courts 
et une pipe. 

Bing Hitler, habillé n'importe 
comment, les yeux hagards, les 
cheveux affreusement décoiffés, 
criait au public de se taire (Shut-
up) chaque fois qu'on applaudis­
sait. Et le speccacle continuait, les 

numéros se suivaient , chacun 
plus bizarre que l'autre, plus di­
vertissant. 

Il ne reste que deux représenta­
tions du festival aujourd'hui au 
Saint-Denis, à 18 h. et à 22 h. 

A. Whitney Brown a pris une voix de ténor pour personnifier son 
personnage PHOTOSPOBERT NADON L A P S E D 

Mat Plendl 

Le bonheur par les hoola-hoops 
J O Y C E N A P I E R 

• Mal Plendl aime être bien en­
touré quand il travaille. Très en­
toure même. 

Avec un mouvement sensuel, 
voire même suggestif, il oscille, 
f;iii bouger ses hanches, un pied 
en avant. Un mouvement de va et 
vient, si on veut. C'est presque gê­
nant quand il montre à son inter­
locutrice dans un café, comment 
il s'y prend pour faire son numé­
ro. Mais ce n'esi pas cochon du 
tout. Ça n'a rien à voir avec ce 
qu'on peut penser. 

Il était a l'affiche hier soir, et y 
sera de nouveau aujourd'hui, au 
gala du chapitre anglais du Festi­
val luste Pour r i r e , |ust for 
Laughs, avec bien d'autres comé­
diens du Canada, de France, des 
Etats-Unis et de Grande-Breta­
gne. Plenld. lui. ne raconte pas 
d'histoires drôles, sur ses origi­
nes, celles des autres, sur les fem­
mes ou le sexe. Il ne parle pas du 
lout. Il oscille avec 15 hoola-
hoops, alors que la plupart des oc­
cupants de cette planète arrivent 
à peine à se débrouiller avec un 
cerceau. Il faut le faire. 

« I'm good,» d i t - i l modeste­
ment. Et il n'a pas tort. Il est 
«good» d'abord parce qu'il a per­
fectionné son numéro au fil des 
ans et parce qu'il a choisi un do­
maine bizarre où il est seul roi et 
maitre. On peut ne pas se rappe­
ler de son nom ou de sa tête, fort 
sympathique d'ailleurs, mais on 
n'oublie pas ce qu'il fait. Alors, 
quand on lui demande comment 
il gagne sa, vie et qu'il dit qu'il fait 
osciller des cerceaux, on lui ré­
pond : « A h , oui, t'es l'homme aux 
hoola-hoops, j'eonnais. » 

La semaine dernière, il faisait 
son numéro pour le gala du cha­

pitre français du festival. Le pu­
blic s'est déchainé, a-t-il et il ne 
s'y attendait pas. 

« Le public français est très cha­
leureux et il s'exprime, s'il t'aime 
il te le démontrera.» 

Les organisateurs ont donc ju­
ger bon d'inclure son numéro à 
deux autres galas et il s'est dit que 
sa première visite à Montréa l 
était vraiment réussie. 

Mal Plendl, californien de 25 
ans. est blond, (comme tous les 
cal i forniens qui se respectent, 
non?) , pas grand, yeux bleus-
verts. Il a les cheveux coupés 
courts, presque en brosse, un peu 
punk, des pantalons évasés, un 
chemisier qui fait passer les cou­
rants d'air et qui lui donne un air 
d'étudiant de cégep en vacances. 
Il a fait faire, par un artisan de 
Los Angeles, une caisse pour 
transporter avec lui ses cerceaux 
lors de ses déplacements. Une 
grosse caisse noire qui semble im-
m a n q u a b l e m c n t i n t r i g u e r 
d'autres voyageurs. 

«C'est toujours la même histoi­
re. Quand les gens me demandent 
ce qu'il y a dans ma caisse et que 
je leur répond qu'il y a 16 hoola-
hoops, (dont un de cinq pieds de 
diamètre), il me disent: «ouais, 
ouais, et puis quoi encore. Far­
ceur, va. » 

Il est passé trois fois au célèbre 
«lohnny Carson Show» l'année 
dernière et sera une des vedettes 
invitée au nouveau spectacle de la 
blonde et envoûtante Dolly Par-
ton sur ABC cette automne. Son 
numéro attire et intrigue. Il a fait 
des spots publicitaires à la télévi­
sion pour Oldsmobile. Toyota, 
Coca-Cola. Il est souvent en tour­
née et gagne bien, très bien sa vie, 
dit-il fièrement sans pour cela 
donner de chiffres. 

Desl age de 10 ans. Mat Plendl. 
s'acharnait a faire tourner le cer­
ceau. Chaque jours pendant des 
heures il s'entrainail pour enfin 
arriver premier, à 13 ans. au con­
cours national de hoola-hoop aux 
Etats-Unis. 

Et ses parents dans tout ça, lui 
demandent-ils parfois d'arrêter 
de jouer aux adolescents et de se 
trouver une job comme tout le 
monde? 

«Pas du tout, ils adorent ça. Ils 
suivent ma carrière depuis le dé­
but et sont ravis que ça marche 
aussi bien, dit-il en souriant. 

Le hoola après tout lui a porté 
bonheur, honneur et gloire. Il 
veut faire autre chose mainte­
nant. Danser, chanter, faire du ci­
néma. Les hoola-hoops ne sont 
qu'on début, un bon début, mais 
au début tout de même. 

GALERIES D'ART SPECTACLES - ECOLES 

"ACCENTS 

DE LA C O L L E C T I O N LAVALIN" 

68 oeuvres d'art canadien 

datées de 1830 a 1986 

Entree gratui te 
de 1? h 00 a 18 h 00, 
du mard i au samedi 

LA GALERIE DES ARTS 

Lavalin 
. 1100 bon i Dorchester Ouest 

lui I514i 87h 4 4 5 5 

GOODRIDGE 
ROBERTS 

TRES AVANTAGEUX 
• Nous vous aidons à vendre vos oeuvres d'art par notre 

méthode efficace et peu coûteuse. 

• Pour le collectionneur, un choix incomparable et constant 
de plus de 500 tableaux de qualité d'artistes reconnus. 

• Nous offrons présentement des FRANCHISES pour l'ou­
verture d'une bourse d'oeuvres d'art affiliée dans les villes 
d'Ottawa, Québec, Chicoutimi, Trois-Rivières et Rimouski. 

(<£a Sftcmte dheuvUù dadde<MfmAécd 
EXPOSITION SPÉCIALE LE SAMEDI ET LE DIMANCHE 

Mat Plendl, l'homme aux hoola hoops. 

INVITÉE SPÉCIALE: 
Mme Léonie Kramer du Het 

National Ballet d'Amsterdam 
(spécialiste au technique 

Bournonville) 

AUDITION POUR PROCHAINE SAISON: 
21 août - 16h (cours de jour et du soir) 

No permis 749991 

551, rue Mont-Royal Est 
Renseignements: 527-7770 

AUJOURD'HUI 
6:00 P.M. GALA 8 

St. Denis Theatre 
21,00$ — 18,50$ — 11,50$ 
M.C.: David Steinberg 
Wendy Harmer, Chris Rock, 
Eddie Windsor, Henny 
Youngman. The Frantics, 
Lisa-Gay Tremblay, Roland 
Magdane, Crusher Comic. 
MacLean & MacLean. 
Steven Wright 

7:00 c M Bubbling with Laughter 
Club Soda 
12.50$ 
M.C.: Yuk Yuk's Mark 
Breslin 
David John McCarthey, 
Howard Busgang, The 
Frantics 

9:00 P.M. Marty Pul l 
Comedy Nest • Downtown 
7,00$ 
Van Gunter 
Comedy Nest * West Island 
7.00$ 

21:30 Roland Magdane 
Théâtre Malsonneuve 
1 9 , 5 0 $ — 1 7 , 5 0 $ — 1 5 , 5 0 $ 

9:45 P.M. Bubbling with Laughter 
Club Soda 
17,50$ 
Monty Python'» Graham 
Chapman (aliva ft on-
acreen) 

10:00 P M . GALA 9 
St. Denis Theatre 
21.00$ — 1 8 . 5 0 $ — 11.50$ 

M.C.: David Steinberg 
Larry Amoros, Brighton 
Bottle Orchestra, Jake 
Johannsen, Mac Ronay, 
Ruby Wax, Richard Belzer, 
Carol Letter, David 
Strassman... and Chuck 
Wood, Norman Lovett, Miks 
MacDonald 

11:15 PM. Marty PuU 
Comedy Nest • Downtown 
7.00$ 
Van Gunter 
Comedy Nest * West Island 
Masque N' Tape 
Théâtre de Quat'Sous 
12,50$ 
Philippe Cohen • Le Cid 
improvisé 
Théâtre de Quat'Sous 
12,50$ 
La danse des poules 
Théâtre de .uat'Sous 
12,50$ 

—S <r— 

18:30 

20:30 

22:30 
Il . ! • / * ' d u ' s ( M r s e n , u n e U c 10 h ,i 1 ' M 

5 4 8 7 , r u e PARE r ; : ^ : ^ " ! , : ; ; / ' , T e l , : 3 4 1 - 6 3 3 3 
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Le 20e Festival d'été international de Québec 

L'événement culturel devient 
politique mais cherche toujours 
l'appui massif de la population 
MMRIO H O Y  

QUÉBEC 

E trange destin que celui de 
c e t é v é n e m e n t p a r v e n u , 

après 2 0 ans, a une grande matu­
rité ; un événement dont les re­
tombées culturelles et même poli­
tiques sont importantes ; mais un 
événement auquel les citoyens de 
la ville de Québec, qui en sont les 
premiers bénéficiaires, semblent 
plus ou moins indifférents. 

C'est la situation que l'on ob­
serve au moment où le rideau 
tombe sur le 2 0 ' Festival d'été in­
ternational de Québec, certaine­
ment l'une des quatre festivités 
e s t i va l e s ma jeu re s au Q u é b e c 
( a v e c les fes t iva l s du j a z z de 
Montréal, du folklore de Drum-
mondville. et de Lanaudiére) . 

Après dix jours de fête, la finale 
sera donnée, demain soir, avec 
deux concerts simultanés, ceux de 
Daniel Lavoie et de Louise Fores­
tier, sur les deux scènes les plus 

Jean Beauchesne 

i m p o r t a n t e s d r e s s é e s d a n s la 
Vieille capitale, cel le du Pigeon­
nier de la coll ine parlementaire 
et celle des jardins de l 'hôtel de 
ville. 

Un moment important 
Bref, cette situation est d'au­

tant plus navrante que. cet te an­
née, le Festival aura posé un jalon 
culturel et politique tout aussi im­
portant que celui posé par la Su-
perfrancofete, il y a une douzaine 
d'années. 

C'est du moins l'avis de lean 
Beauchesne , r esponsab le de la 
programmation du Festival. 

« La Superfrancofête avait été 
la vitrine du Québec s'adaptant à 
la culture internat ionale: le Qué­
bec bouleversait alors, tout en vi­
vant un n a t i o n a l i s m e in tense , 
toute sa façon de faire du show-
bus iness . L i t t é r a l e m e n t , nous 
sommes alors entrés dans la com­
munauté mondiale. Maintenant , 
avec le 2 0 e Festival, nous vivons 
le moment d'explosion des musi­
ques ethniques francophones ; le 

moment où s'intègrent tous les 
courants de la francophonie, en 
même temps que ceux-ci percent 
le mur de la culture anglophone 
dominante », dit Beauchesne. 

Il ajoute : « Nous avions l'intui­
tion qu' i l se passerai t que lque 
chose d'important, ici, cet été ». 

Quelque 500 spectacles auront 
été donnés, depuis le 9 juillet, 
mettant en scène des artistes et 
musiciens de quelque 30 pays. 

Il aura été donné à chacun de 
constater, d'une part, que les mu­
siciens africains ont dorénavant 
maîtrisé.la technologie, la scène, 
l 'écriture musicale de sorte qu'ils 
sont maintenant en mesure d'en­
trer avec force et crédibili té sur je 
marché internat ional ; il y a dix 
ans, ils en auraient été incapa­
b les . Qu ' i l suffise de c i t e r les 
n o m s de Y o u s s o u N ' D o u r . de 
Mory Kanté, du groupe Dissiden-
ten, de Manu Dibango. 

Et, d'autre part, on aura aussi 
vérifié l 'émergence d'une inter­
nationale de l'art francophone de 
la scène, avec ses codes et sa façon 
d'assimiler les influences. 

Paul Personne peut en témoi­
gner. Sorte de bluesman français 
inconnu ici. il a donne son pre­
mier concert en Amérique, lundi, 
d e v a n t un p u b l i c de p lus de 
I 5 0 0 0 personnes venues au Pi­
geonnier entendre Marjo (qui a 
fait un malheur avant qu'on ne 
d é b r a n c h e sa s o n o r i s a t i o n 
— ordre public obl ige— à 23 h. 
2 5 . . . ) . Assumant la difficile pre­
mière partie du show. Personne 
n'a pas déçu ; et n'a pas été déçu. 
« Les gens devaient se dire : c'est 
qui, cet oiseau-la ?.. . Mais ils ont 
bien embarqué », a constaté le 
chanteur. 

Mais il dit aussi : « Mes influen­
ces vont d'Ldith Piaf au blues 
américain en passant par le rock 
b r i t ann ique , l'ai mis là-dessus 
mes paroles à moi : il est impor­
tant que les gens comprennent . 
Et il se passe quelque chose avec 
la chanson française : regarde en 
Louisiane, le merveilleux melan­
ge d'influences qui s'y passe. Per­
sonne ne se noie là-dedans, loin 
le monde y gagne... » 

Quoi qu'il en soit, certains si­
gnes précurseurs annonçaient ces 
symbioses, les plus impor tan t s 
étant les plus récentes oeuvres de 
Paul Simon, Gracelund, et de Pe­
ter Gabriel , S o , échafaudées avec 
des musiciens dits ethniques. Ces 
oeuvres —et les tournées qui leur 
font suite — connaissent le succès 
que l'on sait. 

Une note politique 
Il y a des enjeux politiques dans 

cette fusion culturelle des franco­
phonies, à laquelle on assiste sans 
doute également à Bourges et à La 
Rochelle, où ont lieu les deux au­
tres grands festivals de la chanson 
f r ança i se . A Q u é b e c , c e l a est 
d'autant plus présent que le Festi­
val précède de quelques semaines 
de deuxième Sommet des pays 
francophones, appelé à faire suite 
au Sommet de Paris, en février 
I986 . 

Ces enjeux tiennent en peu de 
mots. Il s'agit de savoir qui, des 
Français ou des Canado-Québe-
cois —selon une nouvelle déno­
mination qui a cours. . .—, hérite­
ra d'une position privilégiée de 
leadership au sein de la nouvelle 
c o m m u n a u t é f r a n c o p h o n e en 
gestation. 

Cela est rarement dit de façon 
aussi claire, bien que les person­
nages politiques concernés occu­
pent beaucoup de leur temps a 

nier l 'existence de cette rivalité... 
comme a du le faire encore , lun­
di, la ministre des Relations exté­
rieures du Canada, Monique Lan­
dry. Mais on connaî t la besogne 
récemment abattue par les repré­
sentants canadiens en Afrique; 
on a appris qu 'Ottawa entendait 
multiplier par deux sa participa­
tion financière a l 'Agence de co­
opération culturelle et technique 
( A C C T ) ; on sait que le ministre 
Relations internationales du Qué­
bec. Ci l Rémillard. n'a jamais ca­
c h é son i n t e n t i o n de fa i re de 
Québec un important pivot inter­
national ; enfin, on se souvient de 
l 'annonce récente de l 'implanta­
tion, à Quebec, du Centre inter­
national d'arbitrage... 

Jean Lemieux 

« C'est dans ce contexte que 
s'inscrit la présente edition du 
Fest ival d ' e t e . qui aura ce r t e s 
donne lieu au plus grand rassem­
blement de musiciens ethniques 
jamais vu en Amérique du nord ». 
estime lean Beauchesne. 

Une ombre au tableau 
Il est vrai que celui-ci ajoute 

également : « Malheureusement , 
je ne pense pas que la population 
de Quebec soit bien consciente de 
ces enjeux. Les gens se rendent 
aux spectacles, prennent pour ac­
quis la qualité des concerts qui 
leur sont présentes gratuitement, 
mais c'est plus tard que l'on réali­
sera la portée de ce qui s'est vrai­
ment passe ici depuis dix jours ». 

C'est un discours un peu simi­
laire que tient le president du Fes­
tival d'été de Québec . Jean Le­
mieux. Mais, plus prosaïquement, 
celui-ci déplore le fait que la po­
pulation se refuse à fournir la 
part de financement pourtant peu 
imposante que l'on attend d'elle. 
En un mot comme en mille, on 
n'avait pas vendu, en milieu de 
semaine, la moitié des 4 0 0 0 0 ma­
carons (a $ 2 p ièce) destinés à 
combler b p. cent du financement 
global de l 'événement. 

« On ne semble pas avoir com­
pris l ' importance de ce geste. Non 

seulement l ' importance financiè­
re, mais aussi l'apport de la crédi­
bilité qui en découle : l'appui po­
pulaire, lit téralement, que nous 
pourrions ainsi afficher auprès 
des commanditaires et des gou­
vernements », explique Jean Le­
mieux. 

La 20*'édition du Festival aura 
coûté $1 ,8 million. Un peu plus 
de $ I million vient de subven­
t i o n s d i r e c t e s et i n d i r e c t e s ; 
$ 4 5 0 0 0 0 , des commanditaires : il 
reste $ 3 0 0 0 0 0 à trouver par di­
vers moyens, dont la vente des 
macarons. 

De sorte que, dit Lemieux. il 
faudra peut-être repenser la for­
mule de gratuite de tous les évé­
nements. 

Il commente : « C'est Alain S i -
mard (du Festival de jazz) qui me 
disait • récemment : les gens de 
Québec sont gâtés, ils peuvent as­
sister gratuitement au concert de 
Paolo Conte, par exemple, pour 
lequel les Montréalais ont dû dé­
bourser plus de $ 2 0 . . . Ça nous fe­
rait de la peine de devoir procé­
der au t rement . Mais c 'est une 
éventualité que nous devrons exa­
miner ». 

Photos J BoiHinot et R Mathieu. Presse cinadiCnni 

Le Pigeonnier de la colline parlementaire, une des scènes les plus 
importantes du Festival d'ete de Quebec. : 

2 LIGNES D'ANNONCES, 5 JOURS CONSÉCUTIFS POUR SEULEMENT 9,95' 

MOTOBAINES 
VOUS REVIENT 
SEULEMENT 

PAR JOUR 

GA, C ' E S T UNE MOTOBAINE! 
AJOUTER 5 S PAR LIGNE ADDITIONNELLE 

GÉRARD1 > 285-7111 
du lundi au vendredi, 

de 8 h à 17 h 

l a p r e s s e 

N b V u ta condition* parfccttlwo* a c 
.< omo. u u i u » chongoMOM mi p e u t è t r « 
t i U Î J O ' f f t i c U'tU- ci»'t j«nal vu ï i * u ' \ d e 

O n p e u t i J I " 

ptuvaloM d u pwilegc d Dftmwton e n twu* 
' n i i ) i u parlH J V i u proimtfo p u b l u u ' . û t ' 
mon t e U t u m t u l a i i o " M aft*™ on twi l u 

q u i i . '. i • t '.iti.v •• • 

MM 'i l u u ' t d e p u b l ' t Q* tôn 

t - -I 



Quoi faire en fin de semaine 
Pour cette chronique 

veuf liez adresser vos lettres comme suit: 
«Quoi faire aujourd'hui» 

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montreal H2Y 1K9 
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REUNIONS 
• La Coopérat ive de plein air Passe-
Montagne . 5 509. rue Saint-Denis, d o n ­
ne une soiree d ' in format ion (avec d ia­
porama et discussion) sur des voyages 
d'aventure (vélo de montagne (deux 
jours), les 18 et 19 juillet. Renseigne­
ments : 276-1643. 
• L 'Agence « La Galanterie » (pour per­
sonnes seules) organise un souper-dia­
logue le 18 juillet, à 19 h 30. au Hol iday 

! lnn Place-Dupuis, 4e étage. Réserva­
t ions : 374-7218. 
• Les s o u p e r s - r e n c o n t r e s « Pa r le r 

;pour parler » invitent les personnes seu ­
l e s de 30 ans et plus à une soirée de 
'd iscuss ion sur le theme « Ma p lus belle 
- h i s t o i r e d ' a m o u r ». le 18 j u i l l e t , à 
'18 h 30. au restaurant L 'Époque Char-
lie. 1 244. rue Beaumont , a Out remont . 
R e n s e i g n e m e n t s : Hé lène G o s s e l i n . 
279-7846. 

FILMS, SPECTACLES 
• Le Service des activités culturel les de 
la Ville de Montreal présente les act iv i­
tés suivantes dans les parcs, le 18 jui l­
let : spec tac les de var ié tés avec La 
Caravane, a 14 h et à 20 h, au parc 
MacKenzie King: fest iva l rock f ranco-

; phone, a 20 h 30. au Théâtre de Verdu-
-r;e du parc La Fontaine. 
H Le Quintet te A l legro, quatuor a cor­
des et piano, présente un concer t à la 
m a i r i e d e L a c h i n e , le 18 j u i l l e t , à 
19 h 30. 
• L Ensemble Claude Gerva ise pré­
sente un concert de musique du temps 
de François Premier, le 18 |uillet. a 21 h. 
â la Promenade du Pere-Marquet te . a 

1 Lachine. 
* â Le Service de l animat ion de la Place 
^des Arts organise une excurs ion mus i ­
cale au Festival d ete de Saratoga. Etat 
de New York, le 25 |uillet. Voyage en 
autobus de luxe avec animateurs spe­
cialises. Inscript ions : Agence Malavoy. 
1 255 . rue Un ive rs i té , b u r e a u 1106. 

• Montreal H3B 3W7; te lephone. 514-
'851-2485. 
• Le Service de la recreat ion de la Ville 
de Chembly présente de la mus ique de 
danse avec le Previlie Jazz Band, le 18 
luillet. a 20 h. dans la cour intérieure du 
Fort de Chambly. En cas de pluie, au 
Randall Hal l . 2 000. rue Bourgogne. 
• Le Caf ' t ie rs (ca lé de so l idar i té inter­
nat ionale) 4 837. avenue du Parc (coin 
Vil leneuve — metro Place-des-Arts et 
autobus 80 ou 129). tient une so i ree 
m u s i c a l e a v e c le g r o u p e l a t i n o -
a m é r i c a i n Manan t i a l . le 18 j ui I let. a 
?0 h 30. Renseignements : 270-5336 ou 
•195-2349. Contr ibut ion volontaire : 3 S. 
• Le Conute de fête du 150e anniversai­
re des patr iotes de Samt-Eustache pré­
sente une spectacle de Super D iamono. 
a r Arena, le 18 luiliet. a 20 h. Prix d en­
tree. 6.50 S 

• H Le Musée des beaux-arts de Mont­
real organise dans le cadre de l expos i ­
t ion Leonard de Vinci la proiect ion des 

. f i lms i La Joconde? - (13 minutes, cou-
• leurs, en français ' . « Léonard d e Vinc i : 

l ' i t inéraire de la conna issance » (56 mi­
nutes, couleurs, en français), le 18 ju il -
let. a 14 h. a I auditor ium du Musée (en­
tree niveau de la rue). Entree libre. 
Renseignements : 285-1600. 
• Le Musée d art contempora in de 
Montreal présente dans le cadre de 
i exposi t ion i À Iheu re de la Hol lande », 
des v idéos de la Hol lande : Image on 
the Run ». Proiection cont inuel le |us-
qu au 6 septembre. Entree l ibre. Ren­
seignements : 873-2878. 
• Le Château Dut iesne. musée des arts 
décorat i fs de Montreal , présente en jui l­
let et août des mini conce r t s de mus i ­
que de chambre , au Salon d Oscar 
(deux ou trois representat ions par |our). 
du jeud i au d i m a n c h e . Pr ix régu l ie r 
d entree au Musée. Renseignements : 
259-1575. 
• Le Cafe Chretien de Mont rea l . 7 537. 

; rue Saint-Hubert, reçoit les chanson ­
niers Luci l le et Gi lbert Healcy. le 18 

'. juillet, a 20 h 30. Entree gratui te. Ren-
• se ignements : 272-2812. 

DEMAIN 
' • Le Centre communauta i re de loisir de 

la Côte-des-Neiges propose des sor t ies 
fami l ia les à la p lage : le 19 juillet, au 
parc de la Yamaska: le 26 juil let, au lac 
Monroe: le 2 août, au parc de la Yamas­
ka: le 16 août, au lac Monroe . Adulte 
avec enfant. 6 S: enfant de 12 ans o u 
moms. 3 S: adulte seul . 9 S (chômeurs , 
assistes sociaux, personnes de 60 ans 
et plus. 6 .75S). Rense ignemen ts : 733-

• 1478. 
' • L 'Associat ion cyclo-touriste Métro-

Sud organise une excurs ion cyc l i s te au 
parc des îles de Bouchervi l le. le 19 jui l-
Jet. Rassemblement a 9 h 30. sur le ter­

rain de stat ionnaient de l 'école Anto ine-
Brossa rd , 3 055, boulevard Rome, à 
B r o s s a r d . I nsc r i p t i ons et r ense igne ­
ments : André , 678-5868 ou Luc, 676-
7879. 
• Le Centre d ' in terprétat ion de la na­
ture du lac Boiv in, 700, rue Drummond , 
à Granby, of f re un atelier d e fabrication 
d'arcs et d 'arbalètes, le 19 juillet, de 
14 h à 16 h. R e n s e i g n e m e n t s : 375 -
3 8 6 1 . 

DANS LES PARCS  
• L e P a r c h i s t o r i q u e n a t i o n a l Fort 
C h a m b l y , à C h a m b l y , p r é s e n t e un 
spectac le de la Compagn ie Franche de 
la Mar ine, le 19 juil let. Le parc est o u ­
vert au public du 22 juin au 8 sep tem­
bre , les lundis, de 13 h à 17 h; du mardi 
au vendred i , de 10 h à 18 h; les samedis 
et d imanches , de 10 h à 20 h. Rensei ­
gnements : 658-1585. Il o f f re un service 
d 'audio-gu ide avec commenta i res en 
f rançais ou en anglais. 
• Le Centre éducati f forest ier du Bois 
de Belle-Rivière p résente l 'exposi t ion 
« L'art québécois de la nature « produi ­
te par M. Normand Prescott , au 2e éta­
ge du centre d 'accuei l , jusqu 'au 26 jui l­
let. Le Centre of f re la possibi l i té de faire 
des marches en forêt. Une personne 
ressource at tend les visi teurs au pavi l­
lon d interpretat ion pour leur remett re 
une carte des sent iers et proposer un 
it inéraire. Des aménagements permet­
tent de se reposer et de prendre un 
goûter (que I on doi t appor ter avec soi). 
Les jardins forest ier et ornementa l per­
mettent de parfaire ses connaissances 
sur les arbres et les plantes. Des natu­
ral istes y organisent des activités édu­
ca t i ves (a te l ie rs , c a u s e r i e s , r a n d o n ­
nées). Le Centre est au 9 009. route 
148. à Sainte-Scholast ique. sort ie 35 de 
l au toroute des Laurent ides. à mi-che­
min entre Saint-Eustache et Lachute. 
Heures d ouver ture , de 8 h 30 à 16 h 30 
(ferme de 12 h a 13 h), du lundi au ven­
dredi : de 9 h a 17 h. les samedis, d i ­
manches et jours fenes. Renseigne­
m e n t s : 5 1 4 - 2 5 8 - 3 4 3 3 o u 
1-800-363-2589. 
• Au Parc du mon t Saint -Bruno, les se­
crets de la nature se laissent appr ivoi ­
ser au gre d 'une randonnée d ' interpré­
tat ion, g râce a une série de panneaux 
instal les le long d 'un sentier. D autres 
aspects du parc sont décr i ts dans des 
dépl iants d isponib les au vieux moul in a 
eau du parc, tous les d imanches et 
lours teries. de 12 h a 17 h, jusqu au 9 
août. Il est possib le d 'assister à la pro­
iect ion d un d iaporama, d utiliser un sté­
réoscope et de part iciper â des jeux-
ques t t onna i res . Les en fan ts peuvent 
s 'amuser avec un casse-tête ou de la 
plast ic ine. Rense ignemen ts : 514-653-
7544. 

• Le parc des i les de Boucherv i l le ot-
Ire la possibi l i té d observer voil iers et 
t ransat lant iques tout en pique-niquant 
ou en s adonnant a des activités diver­
ses : bicyclette et marche. Tous les d i ­
manches, au centre d accuei l de l'île 
Grosbois . des natural istes invitent le 
publ ic a les rencontrer, de 13 h 30 a 
15 h. pour se famil iariser avec le milieu 
(casse-tête, jeux de randonnée, jeux 
cl associat ion) . Activi tés spéciales : le 
18 juillet à 9 h. < En canot autour des 
îles >»: a 13 h 30. « Je mené ma petite 
enquête — rallye — » (rassemblement 
au casse-croûte) : le 19 juillet, a 9 h. « En 
canot autour des îles »; â 13 h 30, « Le 
marais, un monde a découvrir « (ras­
semblement au casse-croûte) . Tous les 
samedis et d imanches , du 27 juin au 6 
septembre — en semaine, du 13 au 17 
juillet et du 20 au 24 juillet de 12 h à 
17 h. dans l île Sainte-Marguer i te, on of­
fre un p rogramme d animat ion champê­
tre avec cer fs-volants. Le parc est ou ­
ver t j u s q u a u 7 s e p t e m b r e , d e 8 h 
lusqu au coucher du solei l . On peut se 
rendre aux Iles de Bouchervi l le par le 
pont- tunnel L.-H. La lonta ine (sortie 89). 
ainsi que par le circuit 80 des t ranspor ts 
en commun , les samedis , d imanches et 
lours fenès. jusqu au 8 septembre: le 
circuit régulier 61 de la S T R S M reliant 
Bouchervi l le â la stat ion de metro Ra-
d isson. On peut aussi s'y rendre par ba­
teau-passeur de l 'extrémité de la rue 
Montarvi l le. à Bouchervi l le a l'île Gros-
bois (près du centre d'accuei l ) de 10 h â 

19 h 30. les jeudis et vendredis : de 9 h â 
19 h 3 0 . les s a m e d i s , d i m a n c h e s et 
jours fenes (dernier depar t de l'île Gros-
bois a 19 h 30: dernier depart de Bou­
chervi l le, à 17 h. Renseignements : 873-
2843. 
• Les natural istes du parc Paul-Sauvè 
invitent la popula t ion â part iciper a des 
randonnées gu idées : à bicyclette, de la 
coll ine à la plage, on parcour t un paysa­
ge i l lustrant 15 000 ans d'histoire géolo­
g ique: visite du Calvaire, site témoi­
gnant de l e p o q u e de levangèl isa t ion 

des Amér ind iens ; viste du marais de la 
Grande Baie, en canot ; v iste de la Rivié-
re-aux -Serpents où l'on peut voir des 
cas tors à l'oeuvre; visite des col l ines 
d'Oka. En p lus des randonnées, on of­
fre aux v is i teurs, en so i rée, sous le 
grand chapi teau du Centre communau­
taire, con fé rences , f i lms et pièces de 
t h é â t r e . R e n s e i g n e m e n t s : 5 1 4 - 4 7 9 -
8365; 514-374-2417. 
• Le personne l du Centre éducatif fo­
restier des Laurentides accueil le le pu­
blic visi teur du lundi au vendredi , de 
9 h 30 à 16 h 30 . Un réseau de sentiers 
permet aux v is i teurs de circuler dans 
les d i f férents écosys tèmes du site. Des 
randonnées gu idées et des présenta­
t ions audio-v isuel les sont of fer tes, per­
mettant d 'appro fond i r ses connaissan­
ces de la forêt . Pour s'y rendre, suivre 
les indicat ion à part i r de la sort ie 83 de 
l 'autoroute des Laurent ides. par le che­
min des Lacs. Rense ignements : 1-819-
326-1606. 
• Le Parc archéologique de la Pointe 
du Buisson, s i tué au 333, rue Emond. a 
Melochevi l le , t ient une journée d 'an ima­
t ion portant sur les propr ié tés thérapeu­
t ique et le mode d 'ut i l isat ion des plantes 
médic inales, le 19 fevvrier. Le Parc ren­
seigne sur les modes de vie des peu­
ples autochtones qui y ont vécu durant 
des mi l lénaires. On y accueil le des ar­
chéo logues qu i ef fectuent des fouil les â 
la vue du publ ic. Les visiteurs peuvent 
causer avec ces chercheurs . Le com­
plexe est équipé d 'un centre d'accuei l , 
d ' u n l abo ra to i r e a r c h é o l o g i q u e , d ' un 
centre d 'expos i t ion , d 'une aire de pi­
que-n ique et d 'une ter rasse. Il of f re des 
v is i tes c o m m e n t é e s et des ac t iv i tés 
d 'an imat ion . Il est ouvert tous les jours 
de 9 h a 18 h. jusqu 'à la Féte de Taction 
de grâces. Frais d 'ent rée. Renseigne­
ments : 514-429-7857. 

• Des tournois de jacquet ( backgam­
mon) , se t iennent tous les d imanches, a 
I 5 h . au club Pips (club pr ive de jaquet) . 
3 774. rue Saint -Denis. 2e étage, sous 
la d i rect ion de M. Dav id Woolf , ainsi que 
le mercred i , â 19 h 30. L'entrée est gra­
tuite, mais on ex ige une tenue soignee. 
R e n s e i g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s : 
284-0613. 

EXPOSITIONS 

Musée d'art contemporain (Cite du Ha­
vre) — Exposi t ions «Le geste oub l i e r 
• Elementa Naturae* et «À l 'heure de la 
Hol lande ». Du mar. au d im. , de 10 h a 18 
h. 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(1379. Sherb rooke o.) — Exposi t ion 
• Leonard de Vinci , ingénieur et architec­
te)-. T o u s les jours de 10 h â 22 h. sauf 
lun. Jusqu 'au 8 nov . 
M u s é e d'art d e Saint -Laurent (515. 
bou l . Sa in te -Cro ix . Sa in t -Lauren t ) — 
Exposi t ion '.25 ans d acquisit ions-' . Du 
mar. au ven., d im. , de 12 h à 17 h. Le 
musée sera fe rme du 19 juillet au 2 
août. 
Musée McCord (690. Sherbrooke o.) — 
E x p o s i t i o n «Le j a r d i n d e f l e u r s de 
grand-mère>'. Du mere , au d im. , de 11 h 
â 17 h. 
Musée Marc-Aurèle Fortin (118. Saint-
Pierre) — Oeuvres de Marc-Aurele For­
t in et Simone Aubry Beaul ieu. Du mar. 
au d im. , de 11 h a 17 h. 
Articule (4060. Saint -Laurent , suite 106) 
— Oeuvres des membres . Jusqu 'au 26 
juil let. 
Atelier J.-Lukacs (1504. Sherbrooke o.) 
— Exposi t ion «Montréal cet été». Du 
mar. au ven. . de 9 h 30 a 17 h 30: sam.. 
de 9 h 30 à 17 h; d im . de 14 h a 17 h. 
Atelier Galerie Nouvel Âge (350. Sher­
b rooke e.) — Peintures, sculptures et 
es tampes. 
Centre commèmoratif de l'Holocauste 
(5151 . Côte-Sainte-Cather ine) — M u ­
sée de IHo locaus te . Du lun. au jeu., de 
11 h à 17 h: ven. , de 11 h â 16 h. 
Centre de céramique-poterie Bonse-
cours (444, Saint-Gabriel) — Exposi t ion 
• Le Prix de I Humour céramique 1987 ' . 
Du mardi au d im. , de 12 h à 17 h 30. 
Jusqu 'au 30 août. 
Château Dufresne (2929. av. Jeanne-
d Arc) — Col lect ion Lil iane et David M. 
Stewart . Du mere au d im. , de 11 h a 17 
h. 
G a l e r i e A m r a d A f r i c a n Arts ( 1 5 2 2 . 
S h e r b r o o k e o.) — M a r i o n n e t t e s d u 
Congo et du Mal i . J u s q u au 31 juillet. 
Galerie Art-Select (6810. Saint-Denis) 
— Peintures de F. lacur to. Denise Poi­
rier et Nicole Saint-Pierre. Sculptures 
de J . M. Laberge, André Ross , L. Bour-
joi et J . Roy. Jusqu 'au 15 août. 
Galerie Atara (1622. Sherbrooke o.) — 
Oeuvres d Ofira Barak. Einan Cohen . 
Ofer Lel louche, Yehuda Porbuchrai et 
Rivka Wiseberg . Du mere, au sam. , de 
11 h à 17 h. 

Galerie Concordia (1455, de Maison-
neuve o.) — Oeuvres des é tudiants de 
premier cycle. Se termine aujourd'hui. 
Galerie des artisans du meuble québé­
cois (88, Saint-Paul e.) — Peintures 
acry l iques et peintures sur soie de Mas-
soud Geinz. Du lun. au ven., de 10 h à 
17 h; sam., d im. , de 13 h â 17 h. Jus­
qu'au 31 août. 
Galerie Bernard-Desroches — (1444, 
Sherbrooke o.) — Oeuvres de R iope l , 
Fort in, L 'Archevêque. Richard et autres. 

Galerie Jocelyne-Gobeil (1390 B, Sher­
brooke o.) — Bijoux con tempora ins du 
Québec. Jusqu'au 12 sept. 
Galerie La Canadienne (900, Dorches­
ter o.) — Peintures de Basque, B re ton , 
Bruni , Jamieson et Van der Sluys. 
Ga le r ie C l a u d e - L a f i t t e (1446 , Sher­
brooke o.) — Oeuvres de Marc Chagai i . 
Jusqu 'au 20 juil let. 
Galerie Lavalin (110. Dorchester o.) — 
Exposi t ion «Accents de la Col lect ion La­
valin». Du mar. au sam. , de 12 h à 18 h. 
Galerie Lee (1518, Sherbrooke o.) — 
Art istes de la galerie. 
Galerie l'Empreinte (272, Saint-Paul e.) 
— Acry l iques de Madele ine S. Weis -
becker. Jusqu 'au 22 juil let. 
Galerie Ludovic (1390. Sherbrooke o.) 
— Oeuvres de M. Poissant, L. Chapde-
laine. A. Rousseau, J . Lamoureux, G. 
Hrabe. D. Desjardins. N. Hudon et A. 
Ber tounesque. 
Galerie Michel-Ange (430. Bonsecours ) 
— Oeuvres de Léo Ayot te. Jean Dallai-
re. Nèrèe de Grâce. Marcel Fecteau. 
Marc-Aurè le Fort in, René Richard et 
Wil l iam Showel l . Du mere, au d im. , de 
11 h à 18 h. 
Galerie Noctuelle (307. Sainte-Cather i ­
ne o.) — Art istes de la galerie. Du mar. 
au sam.. de 11 h à 17 h. 
Galerie Pink (1456, Not re-Dame o.) — 
Â compter de d im. , exposi t ion «Store 
Front Art du Magasin». Du |eu. au d im. , 
de 13 h à 17 h. Jusqu 'au 16 août. 
Galerie Port-Maurice (8420. bou l . La-
cordaire) — De Leonard de Vinci a l 'ae-
ronaut ique moderne. Lun. . de 13 h a 21 
h 30: mar. au jeu., de 10 h à 21 h 30: 
ven.. de 10 h a 17 h. 
G a l e r i e T o i l e - É t o i l e ( 5 0 1 1 . c h e m i n 
Queen Mary) — Art istes de la galer ie. 
Galerie 13 (3772. Saint-Denis) — Expo­
sit ion «Hommage à Andy Warhol)/. Se 
termine au jourd 'hu i . 
Galerie de l'UQAM (Pavil lon Judi th-Jas­
min. 1400. Berri) — «Paysage nouvel le 
vague>< par Ar tspace de Peterborough, 
jusqu au 9 août. Oeuvres d 'Henr i Ha-
bashi . jusqu 'au 26 juillet. Du mar. au 
dim. , de 12 h à 18 h. 
Galerie Wes tmoun t (4935 A. Sherbroo­
ke o.) — Peintures et sculptures d 'ar t is­
tes canadiens. 
Guilde canadienne des mét ie rs d'art 
du Québec (2025. Peel) — Sculptures 
en céramique de Rose Szasz. Se termi ­
ne aujourd hui. 
Guilde g raph ique (9. Saint-Paul o.) — 
Oeuvres de Chnst iane Frenay. Victoria 
Edgar et Glenna Ma toush . Jusqu 'au 31 
juillet. 
Vieux Port de Mont réa l — Expos i t ion 
<Expotec". Tous les jours de 10 h à 22 
h. sauf lun. Jusqu 'au 8 sept. Expos i ­
t ions «Images du futur 87» et «La ren­
cont re d 'un l i eu ' (sculptures). Tous les 
jours de 12 h à 22 h. 
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land et Robert Aubry. Avec Gaétan 
Labreche et Francine Char land. M e r e , 
jeu. , ven. . 20 h: sam. . 17 h. 21 h 30. Jus ­
qu au 29 août. 
Théâ t re de la d a m e d e coeur (Upton , 
sort ie 147. 514-549-5828) — (a I inté­
rieur) «Une semaine de vacances- . Avec 
G. Bourret . S. Marinier et M. Parè. Du 
mere, au d im. . 19 h 30. Jusqu au 23 
août. (À lex té r ieur ) — «L'hymne à J . 
Nair». de Richard B lackburn . Du mere, 
au dim.. 21 h 30. 
Théât re du Parc (Drummondvi l le . 819-
477-3636) — «Partir en nowhere». de 
Mariet te Bernard . Avec Mar ie-Hèléne 
Ra jo t t e et D iane S a i n t - J a c q u e s . Du 
mere, au d im. . 21 h. Jusqu 'au 29 août . 
Peti t Aud i to r ium d u CEGEP d e V ic to -
r iavi l le (475. Notre-Dame e.. Victor iavi l -
le . 8 1 9 - 7 5 8 - 5 5 3 5 ) — «En a t t e n d a n t 
bébé», de Pierre-Yves Lemieux. Avec 
Pierre Gagné. Linda Laplante. Guy Jo -
dom. Luce Pelletier et Mart in Fort ier. 
M e r e . jeu. , ven. . d im. . 20 h 30. Sam. , 19 
h. 22 h. Jusqu 'au 30 août. 
Théâ t re d u Perce-Rève (9. rang Anct i l . 
Victoriavi l le, 819-752-5070) — «Jeudi, le 
12». de Y v e s L e b e l . Avec G u y l a i n e 
Caya. Francine Cloutier. André Mor in et 
Mar io Trèpanier . Jeu . , ven. , sam. , d im. . 
20 h 30. Jusqu 'au 30 août. 

Salle au fer à cheval (250, route 1 6 1 , 
Sa in t -Ch r i s tophe d ' A r t h a b a s k a , 8 1 9 -
357-2600) — «Le canard à l 'orange», de 
Wil l iam Douglas Home. Avec Mart in 
Daigneault, Danielle Nolet , Jean-Pierre 
P è r u s s e , L o u i s e P rou l x et S u z a n n e 
Gauthier. Du jeu. au d im . , 20 h. Jus ­
qu 'au 30 août . 
Théâ t re de la Chèvrer ie (Saint-Fortu-
nat, 819-344-2402) — «Lucky Luciano», 
de Mar ie-Thérèse Qu in ton . Avec Rita 
Lafontaine, Guy Mignaul t , Br ig i t te Pa-
quet te et Charles Mignaul t . Du mar. au 
ven. , 20 h 30; sam. , 19 h, 22 h. Jusqu 'au 
29 août . 
L 'Assemb lée Hal l (Grand-Mère . 819-
538-6362) — «C'est à ton tour Laura 
Cadieux» de Michel T remblay avec M a ­
non Gauthier. Jeu . , ven. , et sam. . 21 h. 
Théât re des Marguer i tes (Trois-Riviè-
res ouest , 819-377-3223) — «Opérat ion 
macho!», de Sylvie Lemay. Avec Josée 
LaBoss iére. Claude Gai , François Trot -
tier, Christ ian Saint-Denis et Georges 
Carrére. Du mar. au ven. , 20 h 30 . Sam. , 
19 h, 22 h 30. Jusqu 'au 29 août . 
Théâ t re d e la Maur ic ie ( 2 0 1 . Place La 
Canadienne, Sa in t -Math ieu-de-Shawin i -
gan, 819-539-5451) — «La musel ière», 
de Yvon Brochu. Avec Lou ise-Georges 
Girard, Marie Saint-Cyr et Denis La-
montagne. Du mar. au sam. . 20 h 30. 
Jusqu 'au 29 août. — «Les cochons 
meurent comme des mouches. . .», de 
Georges Dor. Avec André Saint-Denis. 
Claude Gasse. Deano Clavet et Isabelle 
Ouimet. Du mar. au ven. . 20 h 30; sam. . 
19 h 30, 22 h 30. Jusqu 'au 29 août . 
Théât re d e Mar jo la ine (Eastman. 514-
297-2860 / 2862) — «Une maison , un 
bebé, un barbecue», de El izabeth Bour-
get . Avec Dan ie l G a d o u a s , Na tha l ie 
Gascon, Germain Houde, Patr ic ia Nolin 
et Christ iane Raymond . Du mar. au 
ven. . 20 h 30; sam. , 19 h. 22 h 30; d im. 
20 h. Jusqu 'au 23 août . 
The P i g g e r y T h e a t r e ( N o r t h Ha t ley . 
819-842-2191) — Sam. , 18 h. 21 h 30: 
mar., m e r e . jeu. , ven. . 20 h 30: m e r e . 
14 h. «I II be back before midnight», de 
Peter Colley. 
Théât re d u thé d e s bo is (574. Av. du 
Parc. Deauvil le. 819-864-9569) — «Un 
condo â Venise», de Benoit Champs 
R o u x , C l é m e n c e D e s r o c h e r s , He rvé 
Dupuis. François Lanctôt . Jean-Beno i t 
Nadeau. Hervé Phi l ippe et André Pou­
lain. Du m e r e au d im. . 20 h 30. Jus­
qu au 22 août. 
Théât re d u Sang neuf (parc Jacques-
Cartier, Sherbrooke) — «Les célébra­
tions», de Michel Garneau. Avec Loui -
sette Dussault , Yves Labbè et Michel 
Côté. Du mar. au ven. , 20 h 30 . Jus ­
qu 'au 5 sept. 
Théâtre d u Bois de Cou longe (Sillery. 
681-4679 o u 681-0088) — «Souriez Ma­
demoisel le Robi», de Guylaine Tremblay 
et Simon Fort in. Avec Lèa Mar ie Cant in . 
Yves Jacques. Guylaine Tremblay . Céli­
ne Bonnier. Denis Bernard et S imon 
Fort in. Du mar. au ven. . 20 h: sam. , 19 
h. 22 h. Jusqu 'au 25 juil let. 
Théâ t re C h â t e a u M o n t S a i n t e - A n n e 
(500, boul . Beau-Pre, Beaupré . 1-800-
463-4467) — «Â nous deux . Hervé Ver-
vi l le». A v e c M a r i e - F r a n c e Ca r r i e r et 
Marc-Antoine Picard. Du m e r e au d im. , 
20 h 30. Jusqu 'au 16 août. 
T h é â t r e d ' é t é d u L a c S a i n t - J o s e p h 
(Plage Germain. Autorou te 40. sort ie 
S a i n t e - C a t h e r i n e - d e - l a - J a c q u e s - C a r ­
tier, 875-2883) — «Piège â rebours», 
d Ira Levin, t rad, de Miche l Beaul ieu. 
Avec Véronique Aubut . C lément Beau-
mont. Lyette Goyet le . René Le Grand et 
Bernard Michaud. Du m e r e au d im. . 20 
h 30: sam. , 18 h 30, 21 h 30. Jusqu 'au 
23 août. 
T h é â t r e Pau l -Hébe r t ( S a i n t - J e a n . î le 
d'Orléans. 418-829-2202) — «Le bour­
geois gent i lhomme», de Mol ière . Avec 
A n d r é M o n t m o r e n c y . M a r i e - G i n e t t e 
Guay. Jacques Leblanc. Franço is Du­
puis. Léo Munger. Jean-Jacquè Boulet . 
Du mar. au d im. . 20 h 30. Jusqu 'au 6 
sept. 
Théâtre d e l ' î le (Saint-Pierre. île d Or­
léans, 418-828-9530) — A compte r de 
ven. . «L'enfant en pénitence», de Felix 
Leclerc. Avec Jocelyn Bérube . Mar ie-
Thérèse Fort in. Frèdènke Bèdard et 
Benjamin Lemieux. Ou mar. au sam. . 20 
h. Jusqu 'au 29 août . 
Théât re d e la Fenière (Ancienne Loret-
te. 418-872-1424) — «Pyjama pour six», 
de Marc Camolet t i . Avec Ber t rand Alain, 
Josée Deschènes, Benoi t Gou in . Ma-
ryelle Kirouac, Guy Richer et Michéle 
Sirois. Du mar. au d im. , 20 h 30. Jus­
qu 'au 30 juillet. 
Théât re Beaumon t -Sa in t -M iche l (Saint-
Michel-de -Bel lechasse. 418-884-3344) 
— «La grande opérat ion o u quand les 
rêves refusent de mourir», d e Jean-
Raymond Marcoux . Avec Miche l Laper-
nere. Nicole Leblanc, Roger Léger et 
Lucie Routhier. Du mar. au ven. . 20 h 
30. Sam. , 19 h, 22 h. Jusqu 'au 22 août. 

Théâtre a u bois des amoureux (Saint-
Joseph-de -Beauce . 418-397-5337) — 
«Faut s 'mar ier pour», de Bernard B. Le­
blanc. Avec Jean Guy, Denise Vervil le et 
Chantale Rioux. Du m e r e au d im. . 20 h. 
Jusqu 'au 6 sept. 
Café-théâtre le Ti-chat noir (Auberge 
du Faubourg Saint-Jean-Port -Jol i . 418-
598-3301) — «En roulant ma boule» de 
Monique Mivi l le-Deschènes. Avec Ju ­
lien Besset te, Monique Mivi l le-Deschè­
nes, Yves Massicot te et François Lan-
ciault. Mar., au sam.: 20 h 30. Jusqu 'au 
22 août . 
Théâtre de la Roche-à-Ve i l lon (Saint-
J e a n - P o r t - J o l i . 4 1 8 - 5 9 8 - 3 0 6 1 - 6 2 ) — 
«Flush». de Jacques Diamant. Avec Ca­
role Marceau, André Robitai l le et Marc 
Samson . Du mar. au sam. , 20 h 30. Jus­
qu 'au 29 août. 
Les Gens d 'en bas (Camping Bic. route 
132, Bic, 724-5994 o u 736-4711) — 
«Les mensonges de papa», de Jean-
Raymond Marcoux . Avec Eudore Belzi-
le. Mart in Dion et Dargelle Belz i le. Du 
mar. au sam. . 20 h 30. Jusqu 'au 8 août. 
La Grange à Franc is (Sainte-Anne-des-
Monts , 418-763-5954) — «Ça tourne 
autour du lit» de Jasmine Dubè. Avec 
Jasmine Dubè. Pierre Firozzi et Yves 
Séguin. M e r e , au d im. : 21 h. Jusqu 'au 
16 août. 
Sal le mun ic ipa le (Notre-Dame-du-Por-
tage, 418-862-7165) — «Urgence», de 
Madeleine Boucher -Nadeau. Avec Da­
nielle Plourde. Michel Harvey et Made­
leine Boucher-Harvey. Du jeu . au d im. . 
20 h 30. Jusqu 'au 9 août. 
Centre d 'ar t le Baracho is (Mar ina de 
Matane, 418-562-1939) — «Petits fours, 
caviar et chewing-gum». de Jacinthe 
Harvey. Avec Andrée Desjardins. Jac in­
the Harvey. Pascale Landry, Brigit Mi -
cho et Sylvain Miousse . Du mec. au 
sam. , 21 h. Jusqu au 1er août. 
Théâ t re la Mo luque (586. bou l . Per ron. 
Carleton) — «L'éducat ion de Rita». de 
Willy Russel l . Avec Annick Bergeron et 
Benoît Dagenais. Du mar. au sam. , 20 h 
30. Jusqu 'au 22 août. 
Théât re Char levoix (Manoir Richel ieu 
Pointe-au-Pic. 418-665-3703) — «Lune 
de miel a quatre < de Wil l iam Van Zandt 
et Jane Wi lmore. traduite et adaptée par 
Yvan Canuel . Avec Denys Pans. Marie 
G o d e b e c q . Vé ron ique P ine t te . Dany 
John Fowler et Jean-Yves Goudreaul t 
Théâ t re d e Ba ie -Comeau (43. rue Man-
ce. Ba ie-Comeau. 296-8302) — «Varié­
tés Pudding-nouvel le s a v e u r . Avec Da­
niel Rochet te et Guy Vai l lancourt : 20 h 
30. 

Théât re d e la Pulper ie (300. Dubuc. 
Chicout imi . 418-543-2729) — 'La danse 
des Baboons / , de John Murray , t rad, 
par Louise Latraverse et J o h n S towe 
Du m e r e au d im. , 20 h. 
Théât re Mic Mac (Roberval . 275-1778) 
— «La chambre mandarine» de R o b c t 
Thomas . Du m e r e au d im. . 21 h. 
Théât re du mont Jacob (Centre cul tu­
rel . Jonquiere. 418-542-7587 o u 540-
4691) — «Bobèpine». de Joce lyne Cor-
bei l , Jacques Girard. Lar ry-Miche l De-
mers , André Jean. Pierre Potv in. Pierre 
Robitai l le et Ginette Guay. Du lun. au 
sam. . 20 h 30. Jusqu au 31 août. 
Théâ t re la Rubr ique (4014. de la Fabri­
que. Jonquiere. 418-542-5521) — «Co­
médie po l ic ière. , de Raphael Lopez-
Sanchez et Xavier Araquel lo. Jeu . , ven.. 
sam. . d im.. 20 h 30. Jusqu au 31 juillet 
Théât re Palace (1900. Mel lon. Arv ida. 
418-548-6505) — «Le phénomène M», 
de Claude Desparois . Luc Gouin et Fer-
nand Rainvil le. Avec Pauline Lapointe . 
France Castel et Anne-Mar ie Desbiens. 
Du lun. au sam.. 20 h 30. Jusqu 'au 31 
août. 

S a l l e A u g u s t i n C h é n i e r (9 . N o t r e -
Dame-de-Lourdes. Vil le-Marie) — «Voi­
sin v o i s i n e s , de Christ ian Bedard . Avec 
Odette Caron . Sylvie Legault et Georg io 
Uchlinger. Du mar. au d im. . 20 h 30 
Jusqu au 9 août. 
Pét ro Repos (Route 111 e.. Amos) — 
«Le grand t ra i tement 1 , de Mar ie-There-
se Quinton. Avec Jean Ladouceur . Lu­
cie Parè. Gaston Guenette et Phil ippe 
Lafferr ière. Ven., sam. , 20 h 45. Jus­
qu au 22 août. 
Théât re d 'é té du lac Mour ier (Lac Mou• 
r ier , Val -d Or , 819-757-4525) — «Le 
bonheur, c'est pas bon pour la santé 
de Louise Mat teau. Avec Yvette Lavoie. 
Louis-Jean Deslauners. Michel Pi lon. 
Adèle Fort in. Michel Fort in et Diane Per­
ron . Ven. . 20 h 30; sam.. d im. . 20 h. Jus­
qu 'au 23 août. 
Caz ino d e l 'Hôtel A lber t (24. rue Princi­
pale, Rouyn-Noranda. 819-762-3545) — 
«Toi Tarzan , moi Jane», de Jeannet te 
Ber t rand. Avec Sylvain Bouchard et Ma­
non Rideau. Jeu. , ven.. sam. . 20 h 30 
Jusqu 'au 23 août. 
Cabare t de la dern iè re c h a n c e (146. 8e 
rue, Rouyn-Noranda) — «Sainte-Claris­
se des Anges», de Real Beauchamp. 
Mar., mer., jeu . , 21 h. Jusqu au 27 août 

VOTRE SOIRÉE DE TELEVISION 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Bruno Dostie 

14:30 (S) — Saturday S h o w t i m e 
A Boy and his Dog est un 
des fi lms préférés des 
amateurs de fantastique 
et de science-fiction. Le 
f i lm nous ent ra ine en 
2024. dans une société de 
survivants à lu quatrième 
(sic) guerre mondiale. 

19:00 Œ — R o c k e t Be l les O r e i l ­
les 
Dans la série des «moins 
pires moments» de RBO 
(reprise à 22:30). un pasti­
che de Max Hedroom et 
de Dynastie. Désopilant, 
comme toujours... 

22:35 O — T é l è - S è l e c t i o n 
Serge Dussault recom­
mande déjà le Kubrick, le 
Scorsese, le K e n n e t h 
Leach et le Poiret dans sa 
c h r o n i q u e du T é l é -
Presse. Il me reste à vous 
recommander La Toile 
d'araignée. C'est un petit 

drame policier qui se lais­
se regarder, assez capti­
vant même, mettant Paul 
Newman en vedette. 

22:50 ( D — M i d n i g h t Oi l 
Un spectacle du groupe 
australien enregistré au 
Spect rum en octobre 
1985. Du vrai rock, avec 
un peu de techno. Excel­
lent groupe, excellente 
performance. 

HORAIRE REVISE 

12:00 ® — Univers Inconnus 
(D — World wrestling Fede­
ration 
(lh.) 

14:00 t u — Life Quest 
15:00 GS Major League Baseball 

Chicago vs San Francisco. 
16:30 O — T h e Muppet Show 
18:00 œ — Wow! 

Vog, avec |ulie Snyder. 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 
O Disney: Elfego Baca BU barreau. Baseball des Expos: les Expos de Mtt va les Braves d'Atlanta. LeTelèjoumal Tele-séiection(22h35) 

CD CBS Evening News Disney: Incredible Journey (1ère partie). Mini Series: "Space" (3e de 4). West 57 th 

© Wheel of Fortune Superstars ol Wrestling * Facts ol Life • 227 The Gokfen Girls Amen Hunter 

O Heritage Theatre Gzowski&Co. Secret Diary CFL Football: lea Lions de la C.-B. va lea Eskimos d'Edmonton. 

o La Belle Vie Le Disciple Ninja Ciné-extra: "Prisonniers de la fout". Sur la colline 

o La Belle Vie Le Disciple Ninja Ciné-extra : "Prisonniers de la W. Sur la colline 

o Regional Contact Reach for the Top PetPeevea Mini Series: "Space" (3e de 4L Simon* Simon 

® ABC News Star Search Webster ABC Saturday Night Movie : "HorAytonk Man". 

® McCloud : "Rien n'est trop beau" (I8h). Baseball des Expos : les Expos de Mtt vs lea Braves d'Atlante. LeTelèjoumal Ciné-soir (22M5) 

(D PlexHitag Pop-eipress en vacances Cinéma du samedi: "Doux, dut et dingue". Société 87 Sur la colline 

09 50 Plus PetPeevea Expo's Baseball : les Expos de MU vs les Braves d'Atlanta. In Session 

09 Disney: Elfego Baca au barreau. Baseball des Expos: les Expos de MU va les Braves d'Atlanta. LeTelèjoumal • Tele-selection (22W5) 

O Maya l'abeille National Geographic Quotidienne (19MJ) Parier pour parier, peut-on rester ami après? Festival de Cannes: "Stack Jack". MidnightOil(22h5fl) 

m It's a Living Sur Trek Webster ABC Saturday light Movie: "Honkylonk Man". 

Profiles of Nature Doctor Who Ourret in Russia Saturday Movies ; "Accident". Conversations Woman Dressing Gown 

© All Creatures (Un) Austin City Limits Evening at Pops:Tribute to Nat King Cole. Front Ne« Feature : "Spartacus". 

Œ> Wowl(1$h). Rock el Belles Oreilles Cinéma: "Strass". Le Grand Journal R.4.B. Oreilles 

© Classic Countjy(lêh) Adirondack Journal The McLaughlin Group Evening at Popa:Tribute to Nal King Cole. Champion ship Ballroom Dancing Austin City Limits 

es Énergie solaire Kiosque mus. (1th50) L'Heurt de vérité : Philippe Séguin. Modes in France Le Journal (21h55) Radio France Internationale (22h2S) 

» Changement de dernière heure. 
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L'ICEA en désaccord avec la création dune 
télé anglaise spécialisée en informations 
• L'Institut canadien d'éducation 
des adultes (ICIIA) estime que 
l'octroi par le CRTC à Radio-Ca­
nada d'une licence de chaîne spé­
cialisée en informations «crée­
rait un précédent lourd de consé­
quences pour les francophones ». 

Cette chaine, dont le projet et 
plus de 20 autres seront examinés 
dés lundi, à Hull , serait en an­
glais. L'ICEA. appuyée par 16 or­
ganismes syndicaux et de con­
sommateurs, craint que « le servi­
ce des nouvel les du réseau 

français soit alors à la remorque 
de celui du réseau anglais ». 

Quant au projet TV-5, piloté 
par le Consortium de télévision 
Québec-Canada et offrant des 
émissions d'Iiurope notamment, 
l'ICEA affirme dans un commu­
niqué qu'« il doit être complé­
mentaire de Télé-Canada et non 
pas le concurrencer au plan du 
contenu canadien ». 

Télé-Canada ( le nom au com­
plet est Télévision canadienne 

publ ique et non commerciale 
Inc. ) est un autre projet de chaine 
spécialisée qu'étudiera le CRTC. 
Il propose deux services natio­
naux (français et anglais) «sans 
aucune réclame publicitaire» et 
qui diffuseraient les meilleures 
émissions canadiennes aux heu­
res de grande écoute. 

L'ICEA reproche par ailleurs au 
CRTC de tenir en juillet ses au­
diences sur les éventuelles chaî­
nes spécialisées. Les organismes 
volontaires, comme ceux juste­

ment qui appuient l'ICEA, «dis­
posent déjà d'un personnel très l i­
mité pendant l'été et suspendent 
pratiquement leurs activités en 
juillet ». 

En mai, la coalition avait de­
mandé au CRTC de reporter les 
audiences à plus tard mais en 
vain. Selon l'ICEA. « le refus du 
CRTC d'accéder à cette demande 
révèle le peu d'importance qu'il 
accorde au point de vue des grou­
pes de defense des intérêts du pu­
blic ». 

RESTAURANTS 

Souper» dansants du 
e c mercredi au dimanche 

g José Maria, chant«ur-oi-g«nisie. 

SPECIAL OU MOIS 
Soupe, minestrone ou salade Cesar 
12 langoustines du chef 
ou scaloppmi pnmavera 158» 

FESTIVAL DU HOMARD 
frais de notre vivier * « a u 
UN HOMARD 1U * 

D E U X H O M A R D S 169 5 $ 

TABLE D'HOTE 
du dim au ven a partir <ie 

895$ 

Réservations: 521-0194-527-8313 
3132. Sherbrooke est 

Restaurant 

F i n e c u i s i n e f r a n ç a i s e 

C h e t p r o p r i é t a i r e , F r a n k V e d e l 
Miunni 

Pour rés.: 861-5337 i è 
3 6 1 . rue St-Paul Est 

p=~ RESTAURANT • 

I Le Kearoni i l 

Cuisine gastronomique Italienne 

F E R M É L E D I M A N C H E 

2100. boul. Le Corbusier. Laval. 
Que. Tél.: 687-6912 

B a r r e s l a u r a n t 

C u i s i n e f r a n ç a i s e 

1 1 8 1 . av. Union 866-4275 

i n O ' ï l e x 
l'index de 

L a P r e s s e 

Une mine de renseignements 
à la portée de vos doigts. 

Spécialités marocaine* 
authentiques 

C o u s c o u s • T a j i n e s 
• P a s t i l l a • M é c h o u i 

«Mei l leur res tauran t» 
Gaul t e t M i l l a u 

m {Met*** 
01 3464, ru* S a i n t - D e n i s 

SPECTACLES Tv^TJT 282-0351 

LE RESTAURANT SERA FERME 
POUR LES VACANCES DU 

13 AU 26 JUILLET. 
BONNES VACANCES A TOUS 

881 , boul. de Maisonneuve Est 
Rès.: 527-1221 

Stationnement oratwt a I arrière 
M e t r o B e r r i - d e - M o n t i g n y 

Sor t i e c o u l o i r D u p i n s 

5780,™ SHERBROOKE «i 
Réservations: 

254-2125 ou 254-5712 

VALEUR 
INCOMPARABLE " " FRAIS 

VENEZ CÉLÉBRER NOTRE? ANNIVERSAIRE 

2 H O M A R D S 0 9 9 $ 
V I V A N T S « J t S Z 

le mardi 21 juillet 1987, de 17 h à la fermeture 
Le Vieux Bonhomme et son personnel profitent de 
l'occasion pour vous remercier de votre fidélité. ' 
Pas de réservation. Premier arrivé, premier servi.-

S U P E R - S P E C I A U X 
pour les mois de 

juillet et août 

FESTIVAL DE 
LANGOUSTINES 

P o t a g e d u j o u r 

L a n g o u s t i n e s à la 
p r o v e n ç a l e s e r v i e s 
a v e c d u riz 

Thé o u c o t e 

1 5 9 5 $ 

FESTIVAL DE 
CUISSES DE 

GRENOUILLES 
Potage du |0ur ou escar­
gots de Bourgogne 
1 lb de cuisses de gre­
nouilles cuites au beurre 
a 1 ail et servies avec du 
Ni 

the ou cote 

1 5 9 5 $ 

C»; BWW s» nt infesta tes te jws it mto i la (met»! «feint I» « s r * 

Et aussi 

MENU SPÉCIAL 
pour 

0 9 5 $ 
W PAR PERS. 

valable 
tous les jours 

exepté le 
samedi. 

S A M . 1 8 JUIL. PETONCLbS GRILLES AU SHERRY 
DIM. 1 9 J U I L . BROCHETTE DE CREVETTES GEANTES 
LUN. 2 0 J U I L . TERRE ET MER (FILET MIGNON 6 on 

et 3 CREVETTES GEANTES) 
MAR. 21 JUIL. STEAK DE SURLONGE 8 on . et HOMARD 
MER. 22 JUIL. ASSIETTE DU CAPITAINE 
J E U . 2 3 JUIL. ASSIETTE DU PÉCHEUR 
VEN. 24 JUIL. '.LIVRE DE CREVETTES 

DÉCORTIQUÉES AU BEURRE A L AIL 

0 9 9 $ 
\'7l9 personne , / 

INCLUANT: pain et beurre, salade verte fraîche ou salade de chou crémeuse, 
pomme de terre au lour ou (rites, ou riz savoureui et légumes Irais. 

TABLE D'HÔTE POUR SOUPER HÂTIF 
Au choix: • _ MSa\ àz\ 
Soupe aux legumes maison ou soupe de palourdes am A f l Q P 
Salade verte ou salade de chou .- ; LTJ m l A 
Filet de saumon Irais de l'Atlantique ou I I I 
Oiner langoustines et crevettes ou I J^ l p o r 

Cote de boeul au |us • m W p e r s o n n e 
Crème caramel ou sorbet ou crème glacée, thé ou calé 

( l u n d i a u v e n d r e d i d e 17 à 18 h e u r e s 30 s e u l e m e n t ) 

7 Heures joyeuses «4 à 7» du lundi au vendredi 

] WEST ISLAND — 1300, route de service sud 
1 Transcanadienne, Denal (Station-senrice Ultramar, à l'est du boul, des Sources) 
1 STATIONNEMENT GRATUIT P o u r r é s e r v e r , c o m p o s e z : 683-1320 

h a G o é l e t t e 
3 8 8 - 8 3 9 3 

8551, boul. St-Laurent 
P r è s d u b o u l . M é t r o p o l i t a i n 

N O T R E N O U V E L L E 

T A B L E D ' H Ô T E 

— Linguini aux fruits de mer 

— Pétoncles frais 

— Crevettes géantes à l'ail 

— Brochette de l'océan 

— Cuisses de grenouilles 

— Saumon du Pacifique 

— Sole fraîche amandine 

— Doré amandine 

— Steak de surlonge 
(sauce aux champignons) ' 

9 9 5 $ 
chaque plat 

Servi avec soupe aux 
palourdes 

ou 
salade maison 

L [S SORT IFS • 
QUI «FONDUE» I J 

fl/f v I p 

LA FONDERIE 

FRUITS DE MER EN FOLIE UNE 
VAGUE DE FOND D'AUBAINES 

S E S 

1 HOMARD 
10-CREVETTES 

05 
•s. 

l u a a r • C 
Un homard complet servi 

$ i f ê ^ ' " ^ ' - ' r ' : V'' ' 7 ^ ^ , } ^ ' ' ^ a v e c 10 c r e v e t t e s q r i l l e e s s u r 

lit de riz 
: . ; -i Repas incluant comptoir de pâtes 

fraîches, salade, hors d'oeuvre et 
fruits frais à volonté. 

ce 
Grand stationnement gratuit Oécarie et Jean-Talon 

Cuisine française 
apprêtée au goût 

le des gens d'ici 
st-malo 

Dellh30a23hOO 
I I IC i Ferme le dimanche 

(514) 845-6327 

'1605, rue St-Denis 
Montréal, Québec 

B a j f e l e t c . . 
O u v e r t |Our et nu i t 

N ' o u b l i e z pas n o t r e 

f e s t i v a l 0 9 5 $ 

du h o m a r d W 

Prière de réserver. 

Salle de réception disponible. 

I ! " 
I ) i t u r ( i i iu rmi ' l 
I Da-y-nere) 
Cuisine d'Europe centrale 

7 Vins français et californiens 
Bier^europeennes 

m m „ — D e j e u n e r s d'affaires 
Brunch du dimanche 

4U20. boul S t - . U u r e n t MU 8-t5!H62 

H a ftenaubière 
Cuisine française 

dans le vieux Sainte-Rose à 
Laval 

MAGNIFIQUE TERRASSE 
Table d'hôte du midi à partir de 6 9 s $ 

Mardi au vendredi ouvert dès 11 h 30—Fermé les lundis 
Le soir ouvert dès 1 7 h 30 

94, boul. Sainte-Rose Rés.: 622-7963 

WŒFEDlh , 
WoULEtyWD. 

SPÉCIAL DE JUILLET 

FESTIVAL DE FRUITS DE MER 
ET D'AGNEAU FRAIS DU QUEBEC 

V i c h y s s o i s e au concombre 
ou s a l a d e jardinière 

ou terrine de saumon au poivre rose 

Crevettes géantes grillées «beurre citronné» 1 5 7 5 ^ 

Filet d'agneau frais du Québec à l'ail doux 1 5 9 5 $ 

Bouillabaise Marseillaise (4 poissons méditerranéens) 1 9 9 5 ^ 

Paella valencienne 1 7® 5^ 
Musique et danse jeudi, vendredi et samedi 

3 7 3 5 , b o u l . S a i n t - M g r t i n o u e s t a L a v a l 687 -6083 

Jacques Benoit 
est en vacances. 
Sa chronique sur les vins 
reprendra 
au début d'août. 

W 
9/ 

IE RESTAURANT OE FRUITS DE MER R LE PLUS ORIGINAL 

k P O I S S O N N E R I E . 

TOUS LES JOURS | 
OU IE GOUT n us 

MIX VOUS PLAIRONT. 
DINER 

1 V* Ib de 
HOMARD ' 
FRAIS 

$ g 9 9 

S P E C I A U X 
TOUS LES JOURS 

SPÉCIAUX DE 
S0UPE-TÔT 

« partir de 

A 
PARTIR 

de 17h à 18h30 ÀYCUS AU PRIX 
§><d D'AUTREFOIS 

1 4 9 8 , STANLEY coin d . M a i » n n . u « . 8 4 2 - 1 9 6 4 

Brunch musical 
du dimanche 10.95 

'oinées musicales 
1 les vendredi, v i m c d i 

• et dimanche 

Restaurant 
FESTIVAL »i: MOULES 

F I l I I I H l l l l S 

M o u l u s p o u l e t t e < 

M o u l e s m a r i n i è r e 

M n u l n s m a r i n a r a 

B â M ^ t 1 ' « 9 5 $ s " l l " , ^ « « " " « - C>»udc É m o n d i 
Brochette de crevattea O N O U V E A U D É C O R 

1 0 7 1 4 . b o u l . Pic-IX. M o n t r é a l - N o r d T é l . : 3 2 1 - 2 3 4 0 

L A C A B A N E Ë 
G R E C Q U E I 

El 
APPORTEZ fjji 

VOTRE [jjj 

1 àpanirdc$6M 
A pour 2 nets. p o u r 

mi l ium Soupe l.ll.lltl*. r i / , p.itj-
les, i.iic ci drâcfl 
l);i tun.1i .lu kCMRtdi 0C 11 h .1 17 h, k l 
samedi i-l dim.irurti- de i l h * 16II 

VIN 

Ici 
Ici 
ici 
Ici 
Ici 
Ici 
Ici 
Ici 
Ici 
Ici 
Ici 
Ici 
pj] A c c o m m o d e j u s q u ' à 2 0 0 
|[ÏJ p e r s o n n e s 

@ [ a @ @ @ [ a @ [ a 0 [ a [ a Q 3 i a @ ^ 
i ^ i t f? Lèêës j a s ajhis- aj^s> -ï&*> - a s -

nu® l i s ! ) m® nUfsv. m . nUfSi hês, 1 » 

La p r f i n i p r p r t la m c i l l c t i r c 

b r o c l i c t t e a M o n t r e a l . 

S p é c i a l i t é s : l a n g o u s t i n e s , 

crevettes, Steaks, f r u i t s de 

m e r et brochet tes IT]J 

FESTIVAL DU H O M A R D figS^^S^ 
- hom.nilv entiers nu I hnnuril i \ f f î j | 
cl lilei mignon 12,95 S ^ S - ' } = { 

l'Iat \ c n i avec salade ( esar OU i lu chef, 11/ Cl IHJ 
patate maison, j^y 

Reservation: 849-0122 o u 844-4025 r - i t 
102. rue Prince Arthur est (coin Coloniale) L-1 

COTE D t 
BOEUF 
A U . H S 

9 9 5 

V I V A N T 

9 9 5 

1 3 S C A M P I 
(GEANTS) 

FILET r ON L 
MIGNON 0 E T 0 SCAMPI 

I N C L U A N T SAI ( IS \K . K l / I I I I Cil M I S PR UN MIIIMIM 

+ C R E V E T T E S ' ; , B 9 9 5 

i E N T R E C Ô T E 16 ON. 9 9 5 

4.UNDI ET MARDI SEULEMENT 
I N ( I l \ M S . V I : V l ) K ( K S V R . R I / . K I I . W U M K . S F R A I S 

ATTRAPEZ LA VAGUE 

OFFRE SPECIALE •OISEAU MATINAL» " » : i i " » < " » » » ™ 
Kscarp i i l s ou chowder de po issons t i salaiU- Ccsar . 

I iU 1 de saumon ( f r a i s ) ou scampi d ' I s l ande ou r ô t i de 

IIIHIII au j u s . 
IIK lli.inl valaile île Irinls liais nu i-rrine caramel 1 lie <>u taie _ 

' STATIONNKMKNT 

10500. BOUL. GOUIN. ROXBORO GRATUIT 
i rues a l'est du boul. des Sources) RESERVATIONS: 6 8 5 - 5 4 0 0 

9 9 5 

*m£) *W&> *m3f. 1 5 ® 1 ® "Jtâ ^Wzî " ^ « r 

s s s s s s s s s s s s s s : 

Venez goûter la différence 

STEAKS, FRUITS 0E MER ET SPECIALITES ITALIENNES DE 1rs QUALITE 

5805 , Transcanadienne • 744 -5841 
( S o r t i e 6 5 d u M é t r o p o l i t a i n , 1 m i n u t e à l ' o u e s t d e D é c a r i e | 

15 CREVETTES 
( p r é p a r é e s d e 3 f a ç o n s ) 

1 Q 9 5 $ 

18 SCAMPI | 2 9 5 $ 

C o m p r e n d s a l a d e e t p a i n m a i s o n 
L a i s s e z n o s e x p e r t s f a i r e d e v o s a n n i v e r s a i r e s 

' e t p a r t i e s u n e v r a i e c é l é b r a t i o n . *m 

http://tun.1i
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L e s c o n s e i l s d u c h e f v a l a i e n t d ' ê t r e s u i v i s . . . 

U ne fois de plus La Dubel-
loire, a changé de propriè-

• taire. Sous cette enseigne, plu­
sieurs restaurants ont connu des 
fortunes diverses. Le nouveau 
maître est un cuisinier. L'acqui­
sition est relativement récente. 
Les aspirations sont évidentes. 

Mais il ne suffit pas de dire: 
« Le chef va venir vous présen­
ter ses spécialités... » pour que le 
tour soit joué. L' image d'un 

• fc-ctief » c'est de moins en moins 
joué, mais le respect du métier 
oblige tout de même à certaines 
conventions quand on joue cette 
carte: la toque, la vareuse im­
peccable, ou le tablier, ou le fou­
lard de cou. Et le « chef » de la 
maison ne devrait pas avoir be­
soin d'un petit papier pour ve­
nir presenter ses plats. Il de­
vrait, surtout, donner une idée 
exacte et alléchante de ce qu'il 
peut préparer à partir de coquil­
les St-jacques. à partir de ris de 
veau. 

L'art de mettre l'eau à la bou­
che, c'est plus que de conseiller 
for tement à des convives de 
choisir, plutôt que la carte, un 
menu dégustation. La formule 
de la carte verbale (où jamais 
aucun prix n'est ment ionné ) 
doit être bien rodée pour que la 
surprise de l'addition ne laisse 
pas la bouche amère. 

La terrine de canard, forte­
ment suggérée, valait la peine 
de l'être. C'était une belle prépa­
ration, présentée à la tempéra-
turc qui mettait en valeur la tex­
ture et les nuances de saveur. La 
tranche avait une belle épais­
seur. Dans l'assiette elle était dé­
corée joliment et sans surchar­
g e 

Les coquilles St-Jacques, fraî­
ches, étaient pourvues de leur 
corail. C'est un coulis d'asperges 
qui les accompagnai t . V e r t , 
blanc, rouge dans des tonalités 
un peu éteintes, visuellement le 
plat était agréable. Le blanc de 
la coquille peut s'accomoder de 
l'asperge, mais la fraîcheur du 

r 
coquil lage aurait mérité une 
meilleure alliance. Quant à ce 
corail en forme de virgule, son 
goût prononcé et particulier do­
minait sans trouver de répon­
dant dans le fond d'accompa­
gnement. 

Les ris de veau suggérés par le 
cuisinier, qui n'avait d'ailleurs 
donné aucune précision sur le 
mode d'apprêt qu'il leur réser­
vait, sont arrivés nappés d'une 
sauce aux morilles...exactement 
comme l'étaient les médaillons 

Terrine de canard 
Coquilles St-Jacques 
Ris de veau 
Médaillons de veau 
Fromage 
Desserts 
Cafes 
Menu pour deux, avant vin, taxe et service: 
$61.  

de veau. Et avec la même garni­
ture de légumes. 

Les ris étaient beaux, méticu-
leusement nettoyés, cuits avec 
d o i g t é . Les pièces de veau 
étaient grises, d'une texture et 
d'un goût douteux. La sauce crè­
me était fine et savoureuse. Les 
légumes étaient décoratifs. 

Le « chef » est revenu pour 
présenter le fromage. Ce qui est 
un bel hommage rendu à ce plat 
trop souvent escamoté. Il n'y 
avait qu'un fromage ce jour là. 
C'était un Chaumes et il était 
bon. 

Les deux desserts, aux fruits, à 
la pistache, étaient doux, fon­
dants dans des coulis parfumés. 

La Dubelloire a confié la com­
position de sa carte des vins à 

des conseillers qui se mettent à 
la disposition des restaurateurs 
pour les aider dans cette tache 
d'harmonisation. Mais, dans le 
restaurant, personne ne semble 
être encore famil ier avec les 
concordances possibles entre as­
siettes et bouteilles. 

Si, à La Dubelloire, on n'a pas 
garde, des débuts de cette mai­
son, le petit rideau crocheté sur 
lequel une cafetière se dessinait, 
on a intégré à la carte un court 
texte donnant l'historique de 
l'enseigne. 

Le décor s'est appuyé sur de 
beaux murs pour dégager les 
pièces et agrandir ce petit res­
taurant confortable. Les tables 
sont bien dégagées les unes des 
autres pour respecter l'intimité 
de chacune. Sur le trottoir, une 
terrasse s'intègre dans l'aligne­
ment de Saint-Denis. 

LA DUSEUOÏRE 
4287 St-Denis 
281-1842 
Ferme le lundi 

Unique en son genre 

6 7 7 - 6 3 7 8 

C e t é t é l e r e n d e z - v o u s d e s g o u r m e t s 

Soirée dansante 

Soirée dansante 
tous les 2e samedi 
de chaque mois. 
Venez danser et vous 
divertir en retrouvant 
une ambiance de fête et 
des airs de musique 
rétro. 

C'est un rendez-vous! 

BrUnCh Dimanche de lOh à 15h. $9>" 

Frais du jour et à volonté! 
Croissants, viandes froides, salade de thon ou saumon, 
boeuf bourguignon, saucisses, crepes, oeufs, jus d'orange, 
thé ou café, et bien d'autres bonnes choses. 
Pour tous divertir. Robert Kuryio. magieien 

Rtlffpt V e n d r c d i - samedi. ^ g g 
o u J J * l dimanche des 17h. W l » 

Rôti de boeuf à volonté 
12 variétés de salades. 2 plats chauds. 4 sortes de 
desserts, thé ou café. tfusieien 

Juillet 

Darne de saumon 
grillé au beurre 
citronné 
servi avec légumes, 
riz ou 

pommes de terre. 
Incluant: entrée, plat 
principal, dessert. 61 1 99 
thé ou café. ? M * t 

295. rue St-Chades O. 
Longueuii (Québec) 

3 minutes à l'est du 
pont Jacques-Cartier 

L o n g u e u i i 

Stationnement gratuit 
Acceptons: Visa. 

Mastercard, Diners Qub 
et En Route. 

v 

s] 
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BAR-COCKTAIL 
BOISSONS POLYNESIENNES 

KON-TIKI 

FESTIVAL D'ÉTÉ 
• ic lusqu'au 21 septembre 19(7 

l i i r presentation de cette j m & n c e et 
pour souper seulement! 

KOBE COUPE SON PRIX 
Notre repas valeur régulière 

PRIX COUPE 
. flSMlSlctmr-neraba-SKtapelcaalt 
. sur tout aulrerrpas du menu) 

Ce del icieui repas comprend: 
• s:'4» Jlftjnon * *jurr«sir 

Ko* dtOTpyart 
• tflMttrttKobi • rstnUïtfoCM 

• pji/e'Te.Trtta • r« ; ' : •=" 

saakSJtyata gtottwnMi 
6720, rue Sherbrooke est 
Métro L a n q e h e r ou autobus 18b 
Entrée motel Le Marquis 
254-9926 
Salle de banquet disponible 

4 F E S T I V A L À V O L O N T É 
langoustines et cuisses de grenouilles 
servies avec salade Cesar n M95$ 
et soupe à l'oignon é C l 

8'" 
595s 

300» 

FRUITS DE MER ET GRILLADES 

SOUPER DANSANT 
du mercredi au dimanche 

SUPER-SPECIAL POUR 2 
TOUS LES JOURS 

Assiette du pécheur 
ou 

chateaubriand bouquetière 
incluant entrée eu choix et 

bouteille de vin 

H 9 5 * TABLE D'HOTE 
à partir ctë> 

incluant entrée au choix 
Diner d attaires de 1 1 rt a 
1 5 h a partir de 

Gâteau d'anniversaire ottrn lui reservation y . 
Menu special pour le mioi et le soir. y 

• y 
5860. bout. Léger. Montréal-Nord 

325$ p 
se-.iron r> 

Reservations: (514) 324-2900 P 

C A S A G R E C Q U E 

a p p o r t e z v o t r e v i n 
200.RUE 

PRINCE-ARTHUR EST 
(coin Hôlel de-Ville) 

842-6098 
/ T \ Metro 

tjjja Shrrrrj'oo.e 

m 
1459 SOUL 

ST-MART1N OUEST 
(Chooed*». Laval) 

Tél. : 
663-1031 

8245, 

BOUL.TASCHEREAU 
angle Napoléon. 

Brossant 

Tél. : 443-0323 
W.'i 

C h e j n o u ù c o m m e c J t e j w n a 

s p é c i a l i t é s : 
LANGOUSTINES - FRUITS de MER - STEAKS - BROCHETTES 

F E S T I V A L D U B I F T E C K 
S t e a k d ' e n t r e c ô t e 16 o n . 

ou 
S t e a k d ' a l o y a u (s i r lo in) 16 o n . 
s e r v i a v e c s o u p e , s a l a d e C é s a r , 
c h a m p i g n o n s , p o m m e s d e ter re et riz 

1|)95$ 

TOUS LES MIDIS — 7 jours par semaine 
à «OS 3 CAS» GRECQUE O50$ 
Special 2 pour 1 a >•*!>«-*<} 

Liitidi au vendredi 11 h a 17 h 
Samedi et a imanct ie l l h à 16 h 

LAVAL SEULEMENT 
SPÉCIAL 2 pour 1 

tous les soirs de 17 h a la fermeture , 
du lundi au jeudi _À 

KSiMUhT-UR-FRMKAlS 

C h e z 
P i e r r e 

Cuisine 
recherchée 

Salons privés 
1263, La bel le 

Métro 
Bern -de -Mont .gny 

Reservations 

843-5227 o 

Y s / u L le vieux rafiot y 

Nous acceptons des groupes de 15 à 1S0 personnes pour 
toutes les occasions. 

Cuisine 
Française 

SA CUISINE CLASSIQUE DE QUALITÉ 

SON DÉCOR RÉTRO 

SES PRIX RAISONNABLES 

PIANO BAR TOUS LES SOIRS DE 17 H À 22 H 

L ' E S T A M I N E T (Bis> 

406, rue St-Sulpice 
Vieux Montréal 
Stationnement facile 
Info et rés.: 288-7770 

On vous y offre tous les soirs a partir de 18h. 
saut les amancr.e. luna. et marci. 

SUPER 
DÉGUSTATION 

DE H O M A R D 
Nos homards sont servis grillés, bouilns ou 
froids aux airs d un accordéon musette. 

1 homard 11b 9 " " par personne* 

2 homards 1 lb 
1 4 9 S S 

par personne' 

•incluant un potage et une salade 
LE VIEUX RAFIOT EST TOUJOURS 

No 1 POUR LE HOMARD 

; 486,1ère Rue, Richelieu Tél.: (514) 658-6669 

Lè Portugal 
â Montréal 

ê > o ï m a r 

MENU DE GALA AVEC VIN INCLUS 
fado et danse 365 soirs 

11), rue Saint-Paul Est 861-4562 
Bttucoup d« itilionnemtnt fiioccupe) 861-3210 

, t / V $ l / i 

U j r ^ a ^ L E 

Restaurant 
Italien 

Terrasse 

2(15. tHiul. Str-Rosc 
Sic-Rose. Lawal, Qui. 

625-4083 

RESTAURANT 

DE LA FONDUE 
ntree au dessert tonoue 

au îromaoe chinoise bourgui­
gnonne aux fruits oe mer et au 
ctiocdai sans une ambiance 
agréable et détendu* 

soupe-tôt 
de I7h a t i n 

ainsi qu'aui soupe-lard 
de 21ha la lermelure 

f Restaurant 

Le Remontais 
Cuisine italienne et française 

BISTRO A VIN 

Table d'hôte: 
le midi, de 6,50$ à 9,75$ 

le soir, de 7,50$ à 15,50$ 

7 jours sur 7 

Vin au verre 

CUISINE FRANÇAISE 
Suggestion de vins pour 
accompagner nos plats 

par un sommelier. 

Lun., mar., mer de) 11 h à 23 h, 
jeu., van. , torn, d * 11 h à 24 h, 
dim, d * 17 h à 23 h. 

TOUS LES DIMANCHES à partir 
de 11h30, SUPER-BRUNCH-

BUFFET pour seulement 
10 50' p a r Personne 
I V I V W |u Sqij à la fermeture 

Nous sommes en vacances, 
nous serons (rais et souriants 
pour vous recevoir des le 27 

"let à compter de 11 heures 

5412, av. du Parc, Montréal Réservations: 273-1437 

Stationnement au sous-sol 

801 ouest, boul. de Maisonneuve 
8 4 9 - 6 3 3 1 J M c G i l l 

' U L T I M E -

cate reMaur.int de luxe 
La gastronomie française à voire portée 

5393, boul . Gouin ouest 
Pour rés.: 332-1706 

^ t'jtMni: p m f »-n t.u «• dr I'hupit.tl Sjitv-Ctu'ur t ^ 

AUX DELICES S E 
DE SZECHUAN vf& 
ou le savoir-foire ou lervke du savoir-vivre 

Un relais de la gastronomie chinoise 
(F. Koyler) 

Spécialités stechuannaise et pékinoise 

1735, ST-DENIS 
Renseignements r>AA i C i l i i 

1 Restaurant aurt.cnhquement 

FESTIVAL DE HOMARD 
Fie 11b à VU Ib servi avec rit et beurre 
Les dimanches, 
mardis et mercredis 
2 homards 14 9 5 * 
Autres jours 

D E S S E R T 

D E L A S E M A I N E 
Les fraises au poivre 

flambées au Grand Marnier 

ft 

québécois 

VIVANT. v , 

f 20% 
( d'escompte ? 
A avant Khou P 

SAMEDI, DIMANCHE L»Pn*»2th. J 
• t MARDI » O^CH 

CHATEAUBRIAND 
OU PLATEAU DU PÊCHEUR 

POUR 2 PERSONNES 
incluant une bouteille 
de vin rouge ou blanc, 
salade verte ou 
escargots A l'ail et café 

1 5 s " 

MERCREDI ET SAMEDI 
Super-assiette 
de fruits de mer 
incluant salade verte 

DIMANCHE, MARDI M MERCREDI 
Salade verte ou escargots é l'ail 

Soupe à l'oignon gratinée 
Pattes de crabe 
ou langoustines 

DIMANCHE 
COTE DE BOEUF 995$ 

' - b O J U V A P D 
FINE CUISINE 

I 

TOUTE LA SEMAINE 

1 4 9 5 * 

9 9 5 S j 

9 9 5 $ 

• Surf'N turf 

• Brochette 
de filet mignon 

DEJEUNER A LA CARTE LE DIMANCHE 
TERRASSE 

SDSfl boul U'vcsqui' St-Vinconl-dc-Paul 

Lavât (a deux pas du pont Pie IX) 

Reservations 661-4985 

Vès 
Fine cuisine italienne 

La meilleure carte de vins 
italiens à Mont rea l 

Une atmosphère à découvrir. 

843-4784 
124, rue 

Prince Arthur Eat 

Licence complete 

91. boul. Mortagne Boucherville 
2e étage (Place de l'Artisan) 

Rés.: 655-6820-1117 
du jeudi au dimanche J 

FERME LE DIMANCHE 

1145A, rue De Bullion 
861-8122 

Memsre Se ' A R 0 
(Association oVs 

fleslajratejrs rjj OuéBeci 

»U> liCûi » 
Un vent de Brçt; 

. . i lun, 15» . R 
ci un 

rvfdt*onneu\c 

Ré».:51V25SI 

I crnu lr 
llllll.llh lu 

ateurs du Quetn-r; 

SPÉCIAL P O U R 2 PERSONNES 
11b d r crntttti teintes 0/[95S pour 
•g côte ét kM al au jus aC "1 2 para. 

incluonlr ^ouptr. ^oladu. dssSSft. café ou thft. 

795$ TABLE D'HOTE A partir 

TOUS LES SOIRS de 
Musique et danse chaque 
vendredi et samedi soir 

Salles de réception disponibles 
Aucuns frais pour la salle et la musique 

8375, av. Christophe-Colomb 
(coin boul. Crémaiit) 

Tél.: 727-3729 
STATIONNEMENT GRATUIT 

Repas complet t r ES 
du midi à partir de Q 
Teble d'hôte « A f c 
du soir i partit d e " 

VIEUX 
MONTRÉAL 
LA MER 

A POIRE 

SOUPE-TOT 
t ous las jour* -
de 16h 3 0 » 1 8 h 3 0 

Raba is de 2 0 % 

sur nourriture 

429,ST-VINCENT|| , L A C A R T E 

Rés.: 397-9610 
Sa^dericaoljM 

dispocibie 

• Phia da 40 variété* de Menas importées 
• DéHcléUMa saucisses européenne» 

accompagné»! de choucroute ou de nos 
Irite* maison 

4382. boulevard Saint-Laurent 
(au sud de M o n t - R o y a l ) 

T e l , : 845-4554 

L e r a f f i n e m e n t d e l a c u i s i n e i t a l i e n n e 

• Brochette 
de fruits de mer 

incluant salade verte 

JEUDI et VENDREDI 
•Festival de 
langoustines et 
de crabe à volonté 1 9 ' " 

DIMANCHE et MERCREDI 
Cuisses de grenouilles 

à 
volonté 
Salade verte incluse. 

î r v u i i i o a 

8 ^ 5 $ 

p t A c i D E 191, boul. MORTAGNE, Boucherville 

r t t r f a n R é * - = « m k m / i i i t 
V V i J J M r f i du mardi au dimanche 

membra da 
FfSTthtTXXi. 

i i r i n v i f K l ' r i i i n ii « i r-nt«-

r i j i p n r l i * : r i i l r i ' V i n 

l i n i i K h 11 i n i r i i r «!•• I I h 

1.1 Bretelle 
f.l'' 'fjene if 'unji i"Q- et soc 

P , IU ' .PS 'esenutioni de groupe 

1874, P l e s s i s ' s u d O n t a r i o . 

R e s 5 2 6 - 5 4 8 6 

5 2 7 - 0 3 8 8 

chante à la 

V i e i l l e F r a n c e 
52, rue Saint-Jacques 
1 (prés Place d'Armes) 

Cuisine raffinée 

Menu 
complet 
à partir 
de 1 0 

Réservations: 

332-2771 845-1575 

2040, rue Sairrt-Dtnii, Montréal — 844-5083 
Stohonnementgrofuit o l'ometc 
Ouver t d u k m ë l e u o o m t d l d * 1 7 h 3 0 6 2 3 h 


